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+ La quêstion polonaise agitée de nouvean à "Assemblée natio- 

viâle de Fraúcé; dans sa séance de mardi dernier, n'a pas pro- 
duit un résaltat propre à satisfaire le parti exnlté. L' Assemblée 
nationale, que l'èloquence et la puissante logique de M.de La- 
martine avaient si fortement impressionnée la veille, a voté 
avant:Bier un ordre du jour motivé sur la qrestión de politique 
extérieure’: pacte fraternel aveo U Allemagne : reconstiëution de 
la Pologne ; òffranchissement de |’ Italie. Ce résultat, comme vn 
Jé woit, ne-diffère guère des'vceux exprimós annuellement de- 
puis F830’par tes chambres frangaises dans leurs adresses en ré- 
ponse au discours-de la couronne. Mais un autre résultat, bien 


je important, obtenuen cette occasion, c'est la réhabilitation 
ML 146 Peeters deids tropen des drones” belairóe"da la 
elesttant etogeddii patt-par lequel l’orateur, heuren- 


tiépiré,a terminé son discours sur la politique êtrangère, 
aceneïfli par les vifs applaudissements de l’assemblée, ne le sera 
‘pas moins par toute l'Europe. M. de Lamartine, dit aujourd’hui 
le Journal des Débats, a été en cette veeasinn, ce que nous vou- 
drions, hélas! qu'il eùt da force d'être toujours: il a été lui- 
même ! Fhommede la paix, de a: civilisation, de la liberté fon- 
de sur les idées pnreset gönéreuses! Il a été ce que la confian- 
ce de la France, dui volaiten quelque sorte audevant de tui, le 
gupplie d'être depuis trois mois. 

Voici la péroraison du discours de M. de Lamartine: 

a Songez que le gouvernement provisoire n'a eu qu'une pensée : vous 
remettre la France telle que vons deviezla trouver, en paix avec le mon- 
de; vous remettre la paix, non: pas seulement dans l'intérêt de „votre 
politique, non pas dans l'intérêt des classes supérienres, des ‘clas- 
ses riches de la France, mais surtout dans l'intérêt de ce peuple an nom 
duquel, par lequel ct pour lequel la révolution a été faite ; dans l'intérêt de 
ce peuple qui vit de quoi ? de pain, et le pain n'est produit que par le sa- 
laire ; le igalaire n'est. produit lui-même que par le travail, le travail n'est 


alimenté que par lindastrie et le commerce ; et le salaire, le travail, l'in- | 


dustrie ct le commerce ne peuvent être viviliés que par la pais. 
é 6 « 


» La paix, qui n’était autrefoig qu'une théorie, la paix, qui u'était que la 
théorie des sagos; la grande passée, ce qu'on appelait utopie des hommes 


Eiat, la pis est devenue afnfourd’hui quelque chose qui vous aidera ‘à la, 
maid al 


g-tè bien, elfeést devenue Pinstinct, la_nédéssité, la’ vie, 
Jeyminate.des masses anxquelles nous avant dévoué-dotrdskvoldtron. — 






— deggiosertisntt autvelbis que la victoire n'était-quêdu côté des gros dentail- 
dofreis eokntthit vrai sous les gonvernements:brataux de la force, cela dtait 


qner etste proclamer les premiers comme un dogme politique quïa älé won- 






la'sietaire n'est plus.du côté ros bataillons, la victoireest du côté de 
Mfpsstice, du côtê-de la Faiblesse, du côté du droit irmpreseriptible des na- 
$éns; qui peut bien soumeiller quelques jours, mais qui ne meurt jamais! » 


-_Ea même séance de l'assemblée nationale a étò remarquable 
‘ànn autre titre, [Ì a été: fait lecture de lettres par lesquelles le 
duc de Nemours, le duc d'Aumale et le prince de Joinville 
protestent contre le décret de banaissement qui va les atteindre. 
Ils plaident leur cause avec beaucoup de gonvenance, mais 
inutilement, croyons-nous. Le rapport sur le projet de döcret a 
êté présenté dans la séance même; la commission s'est déclarée 
Unanime pour \'adoptiondu projet. " 
‘ba chambre des communes a êté saisie de la question rela- 
tîve à l'incident diplomatique survenu entre les cabinets de 
Madeid et de Saint-James par le départ de M, Bulwer dela 
véapitále-de l'Espagne. Les explications données par lord Pal. 
merston feraient groire que le départ de cet envoyé n est que 
da suite d'une autre destination diplomatique quilui aurait été 
assignée, et qu'il n'y aura pas de rapture dans les relations 
amicales entre les deux pays. Mais ces explications seront-elles 
de natare à satisfaire ceux qui antérieurement avaient déjà 
blâmô dans le parlement la conduite de M, Bulwer et à calmer 
Virritgtiea produite à Madrid par les causes auxquelles on at- 
“tribùë éé döpäitt-subit du ministreanglais. … en: 
…_“L4 dEputation:än voyée par la villede Vienne auprès del’ Em- 
“pereúr est artfivèe à-Insprack ; mais. on doute que le but de sa 
tliüssien. soit premptëment atteint. Les jeurnaux allemands 
"content à s'octtper du voyage de l'empereur et sur- 
taat de l'article de la Gazette de Vienne qui. a comparó ce 
"RORIGETÀHá “faîte-de Louis XVI à Varennes-Une chose est cer- 
BORE! qhe: T'empereor n'h rencontrê aucun obstacle. 
Rire ce voyage et la fuite de Varennes, cêtte première dif- 
férence est importante. Une seconde différence se fait aperce- 
voir dans l'impresstor produite aa milieu de la capitale par la 
tdisparition de la famille impériale, A Paris, en. 179Ì,. on 
“@prouva surtout de la colère. A. Vienne, les: sentiments monar- 
zchiques, battishement aux souverains se sant rêveillés avec 
“force, Geer est teltement vraì qu'à Prague ta nouvelle du dé- 
“geurt de l'emperear ‘a mis un terme aux différends entre les 
_ Sfsehechs et lés Âiërannds ; réconciliation que le pouvoir avait 
Ájmaqi'ici vainement essatyëe, 
èn! Noùs sommes aujourd*hui sans nouvellesde Naples, par con- 
“équúent sans détails sur les déplorables zcènes d'insurrection et 
“de pi dont cette ville vient d'être le théâtre. En 
Gesmsoeetles de la guerre dans le royaume lombardo-vênitien 
Wentmtuwenta:être contradictoires; Nous renvoyons nos lecteurs 
dendbtaitergiie nous publions plus:loin. + se Adentdik 
“keptujet Be loi sur le timbre des jontinaux etdes effets de com- 
‘Merke, a été avant-hier l'objet ‘d'une: discussion ‘approfondie 
gat, belge, Plasieurs- membres se sont: prononcés: contre 














a Eis contre l'extension de la clientelle des journaux 
mans Swe n'a pa veni:à personne), mais parce que le mo- 
or. Us = Sanhlo mal choisi pour diminuer les recettes da tré- 

- Uri vaalu maintenir au moins le timbre sur lá par- 


he je:bertuings, ct je termite par wit mot-vöndolant pour la*Po-. 


vrai ie principe spiritualisteque nons avonscu la gloire dléve- | 


»voURsRût ga dans nos institutions, A dater de eejour, | 
es 5 


fonds, et que les plantears se voient ainsi privés des moyens 


un mêmoireà la reine. 


ment sollicité par Ja presse pêriodique, non par es- | 


EEn 








tie du journal consacrée aúx annònces, à titre d'industrie mise 
légitimement à contribution par le fisc, öt exclure du projet de 


| loi les journaux de l'êtranger. 


D'autres membres „ ‘appuyés pir M, le ministre de la justice, 
ont fait observer qu'il _ne résultera pas de cette réforme une 
perte pour le trésor, attendu;que la suppression du timbre de la 
presse, périodique sera amplement eompensée par le.revenn 
heaweeup plus grand que donnera la perception assurée du 
tiunbre des effets de commerce. Cette augmentation de revena 
mêrite d'ôtre accueillie avec d’ autant plus de faveur qu'elle ne 
sera pas obtenue par'wm impôt nouvenu „ puisqu'il s’agit seule- 
ment d'accorder des garanties nouveltesau fis pour la rentrée 
régulière de cette espèce de produit, On a dit également à 
V'appui du projet qu'en appelant un plus grand nombre de ci- 
toyens à la vie politique, la lègislaturk ptait pour ainsi dire for- 
cément amenóe à wetthé les journaúgsäda porlée des petites 
fortunes. tn A Hege | 

La crainte qu'on a exprimöp que he-suppression da timbrene 
provoquât contre les grands júurnaax uae epneurrenceruineuse 
de la part d'une fonle de nouvelles petites gazettes à établir dans 


remplit les conditions de la pnblicité. Or, il en coùte cher pour 
créer et conserver un journál rédigë d'après les besoins crois- 
sants de-l'époque. L'abolition du timbre mettra les grands 
journaux à même d'exécuter des améliorations nouvelles qui 


publie. 


proposée est nt |'objet.de da critique. Les journaux bel- 
ges font judiciensèment gemarguer qu'on. ne réserverait aînsi 
eutrósor qu'ube vingteine, de mille francs, et l'on s’attirerait 


des représailles qui aug teraient encore les difficultés que 








Jes journaux. éprajprent à se placer dans les páys voisins. 
Ge, il inoportep murfpmais que | étranger eonnaisse la véri- 
tnble situatinn des vaprits et des intérêts du pays. 

La disomssìun: gónéralee é1é fermée ; celle-des articles a dû 


avoir lieu wgjowd"haidtest probable que le projet sera adopté. 
Dans cette 
ide V'Etat. 





Le ministre ‘de la güerre a rea Mûjourd'hai à 1 heure le 

corpsd'officiers de la garnison decettevitle. *- Dek 
id ENSOR eee 

M. L. J. Rhyn, inspecteur de la société dés ‘miesionnaires 

néerlandais, est depuis quelques jours de retour dans la mère- 

patrie de son-voyage aux IndessQrientales. Il avait quitte 

Batavia le ler février dernier. Ila séjourné quatre semaines à 


resté quintejours au Caire, à Alexandrieet dans les environs. 
Les nouvelles alarmantes recues de l’Earope l'ont fait renoricer 
à une excursiùn dansta Terre Sainte, et le 6 mai il est arrivé à 
Trieste, d'où il a poursuivi son voyage par Vienne, Pragne, 
Dresde, Leipzig et le Hanovre. Après une absence de denx ans 
M. Rhyn était, le 17 de ce mois, de retour à Árnhem. 





D'après des lettres de Curagao u.15 avril dernier, un navire 
y êtait arrivé de Cora apportent Ja nouvelle qu'un combat 
avait eu lieu le 6 avril à Carrissal (près le port de Cumarebo) 
entre les troupes sous les ordres du général Pinango et celles du 
gouvernement, commandêes par le général Valero. La lutte a 
êté des plas:vives et a durêdepuis le matin jusqu'à midi. Le gé- 
néral Pinango blesse a été fait prisonnier,et toute son armèe se 
trouve dispersée ; une partie de ses troupes s'est sauvée à bord 
de vaisseaux de ligne de Maracabayo, qui se trouvaient devant 
Puerta de Cumareto. La forge numétique était à peu près égale 
des deux côtés, Le nombre des morts et des blessés dans les deux 
camps est d'environ trois à quatre cents . 

Le général Pinango êtaitarrivé le 7 mars avec ses troupes à 
Caro. Cette place s'est dèêclarée pour le général Paez. Après le 
combat le génêral Valero est-entré à-Gora. On peut donc s'at- 
tendre à un autre pronunciamiento de la part des habitant de 
Cora. Oe A 

Nous avons regu par. la voie -de.Löndres des nouvelles de la 
Jamaïque. La sitaation. de.cette còlonie est déplorable. L'abat- 
tement dans lequel se trouvent des-;planteurs est gánéral. La 
ruine complète de cette colonie est inèvitable, si l'on ne par- 
vient àtrouver au plus vite un moyen d'assurer aux produits de 
leur récolte de plus grands avantages. La. valeur réelle des plan- 
tations est.tellement tombée-dansl'opinivn publique que dans 
cette volonie on ne parvient qu'à grand peine à se procurer des 


nécessaires à \'exploitation de leurs propriëtés. 
Pour citer un exemple de la dépréciation inouie dans laquelle. 
s'y trouvent anjourd’hui ces valeurs, àl suffira de direque la 
plantation sì étendue de Bryant 4 la Jamaïque a été vendue 
dernièrement pour 1200 livres sterl. Cette propriété rapportait 
autrefois vne revenn annuel de 17,000 liv, st. Les habitants 
mettent tont en ceuvre pour faire connaître cette triste situation 
au gouvernement de la mêtropole. Le 20 avril dernier un nom- 
breux meeting aenlieuà Kingston ; il ya:été résolu d’adresser 
‚ La situation. des finances coloniales n'est pas meilleure ; le 
träsor est épuisé, les recettes ayant êté estimées à.gn taux bien 
superieur à leur rendement rèel. 


La erainte d'une rupture des relations politiques entre l'An- 
gleterre et l'Espagne a été le sujet d'une interppllation à la 
chambre,des communes dans la séanee du 22, Ge jéur-là lord 
Palmerston, ignorant encorè le départ de ú. Bulwer de Madrid, 






eapitale de 1’ 
‘are de la PAX entre, dag.deux gouvernements. 


tique suivie pâr 


| tannigae. à ogì dans le culi, 
elle exprime tout son. älennement.de ce que le Jutland’ n'est 


des hourgs et des vildages, n'pst guère fondée, Les préférences | 
du public seront toujours povr la presse sèrieuse, puar celle qui | 


leur concilieront de plus én plus la confiance et l'intérêt du. 


l'idée d'excepter Ia presse ótrangère da bénéfice de la loi 


eel ne tardera saus dente pas à être pro- 
_mnulgué comme: et 


Geylan pour y observer les travaux de la mission anglaise ; il est. 
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a rêponda que la correspondance qui a eu lieu entre M. Soto- 
mayor et M, Bulwer était tont à fait personnelle. Interpellé de 
nouveau dans la séance du lendemain par M. Bankes, lord Pal-- 
merston a donné communication d'une dépêche regue de Ma- 
drid annoncant le départ de M. Balwer, Les notes échangèées 


danscette occasion doivent être déposées à la chambre. Aa. 
reste, a ajouté lord Palmerston, 


„… fjoute M. Balwer a quitté Madrid 
parce qu'il est appelé à d'autres fonctions, „et son départ de la 

Pague n'aura pas pour consóquence une rup- 
_-Gette répoùse ne eontente pas le’ Times qui, dans son numéro. 
du 24, publie Un article asser violent contre la marche poli- 
sr par, lord Palmerston à l'égard des puissances de 
second ordre. L . Feuillé anglaise, à l'appui de son opinion, 
parle de la mollesse avec Ia uelle, à son avis, le cabinet bri= 
Hotra le Bapemarck et la Prusse; 


pas encore évacuê par.les Prussiens, et de ce que le parlement 
ne s'est pas encore sérieusement occupé ‘de cette question, 
afin de satisfaire aux demandes équitables du Banemarck; Le 
Têmes continue ensuite ainsi: En 
» Le temps est venu pour mettre un terme à cette guerre qui poúzrait bien- 
tôt en amener une bieri plas sérieuse. Car il est plus qne probableque les Etats 
du Nord ne souffriront jamais que le Danemarck succombe sous le poids des 
ezigences du parti révolutionnaire au delà de "Elbe, 

» L'empereur de Russie a chargé see ministres près les différentes cours de 
PEurope de déclarer en son nom ‚ qu'il regarde \’invasian du Jutland par les 


| Prussiens comme uu casus belli, et qu'il est pret à appuyer les droits de son. 


parent le roi de Danemarck. » ot Ek 
Le Times parle ensuite de \'attitude que la Suède a prise 
dans cette affaire, et ajoute qu'il est âespérer que la Grande- 
Bretagne n’abandonnera Päs à cees’ puissances tous les soiùs de 
soutenir les intérèts du commerce de Ia Baltique et de faire 
exécuter les traitós. Aucun pays, dit le Times, n'y est plus 
intéressé que |'Angleterre, et il faut espérer que les tronpes 
prussiennes passeront bientôt de l'autre côté de |’ Eider; ce qui, 
à ses yeux , ne saurait s'effectuer.promptement. sans une dé- 
glaration collective de la part de l'Angleterte, de la Suède et 
de:la Russie. Res ER SEE 
Voici comment se terminie l'article dat Îimes: es 
„<A une époque comme celle où nóus nous trouvons, où tânt d'Etate oet 
éprouvé de si terribles secousses, il ést tout naturel qu'on reporte sed regards 
avec plus de confiance ef d’estime vers ceux qui ont siùmaintenir leúr' aùtò- 


:|.rité sans s’exposer à des chances inoertaines, Sous ce, apart Írempäreur de 


Russie a beaucoup grandi aux yeuz du parti gonservateur de Ifyyrope gans des 
derniers trois mois. Son attitude. est à la fois digne et ferme et‚en même temps 
„modérée et‘ pacifitjue; il-n’a:pas-chorchóà exaspérerdes gouvernemenie-isaur 
des dernières commotivns, Il a montré qu’il ne veuf pas profiter.des troubles 
qut agitent l'Europe pour réaliser des vues ambitieases qu’on lui a Jongiemps 
prêtces si gratuitement. Dans les documents qui émanest de ce sonverain. fl 
ne montre ni peur ni désir de faire la guerre; il veut seulement que les traï- 
tés européens soient maintenus, Ee pete BS 

» Quand la France, l'Allemagne et l’Italie sont en proië à de grandes 4ûfi- 
ecultés, suites naturelles des changements qui s'y sont opérés, et- qa 
rendent au moins incertain leur état politique, il est: bön de sè soutenir que 
les intérêts de l’Angleterre sur le continent aussi bien que sur mer, sont par= 
faitement les mômes que ceux du Nord de l’Europe. L'état de choses actuel 
n'est guêre fait pour engager netre gouvernement à conclure une ‘alliëttöe 
quelconque avec les puissances continentales. Mais, sì le temps arrive od ia 
pareil acte doït être jugé nécessaire pour le maintien de la païx‚ou pour la ga- 


_rantie de principes politiques, alors les puìssances maritimes du Nord sont nos 
‚plas fidèles alliés, et une entente politique (political understanding) entre 
la Grande-Bretagne, la Russie, la Suède et la Norwóge, le Danemarck, les 
„Pays-Bas et la Belgique,offrira la meilleure garantie pour le maintien des droite 


de ces Etats, la plus grande protection pour leur indépendanee. 

… _»Par un cancoursextraordinaire de circonstances,c’est le Danemarck qui-de 
toutes les puissances continentales a été le premier assailli, Lee moyens de 
défense que le Danémarck a déployés auront pour résultat que sa courageuse 


„résistance servira-.d’exemple aux pays qui se trouvent dans une situation 


analogue,» ‚ 





La Gazette de Madrid publie la lettre suivante adressée pa” 
M. le duc de Sotomayor, ministre des affaires êtrangères, à M 
Bulwer, ministre d'Angleterre, le 15 avril. Ce document ac- 
quiert encore plus d'importance depuis la rupture des relations 
diplomatiques entre le cabinet de Madrid et celui de St- James. 

« Monsieur, p Ane: 

» J'ai reu la communication que votre seigneurie a bien voala m’adres- 
ser sous la date da 42 courant, répondant à quelques-unes des observations 
de ma note du jour précédent. E : ne 

»Je ne cois pas que les raisons qu’expose votre seigneurië au sujet de ja 
publication anticipée dans le Clamor publico du contena substaùtiel.de sa 


Ì note du 7 courant, attirent essentiellement ce notable incident. Praillëurs, 


sans qu’il entre-dans mes vues. de mettre en doute l'assertion de, votre sel 
gneurie sur ce quc la note susmentionnée a été écrite après que Vattcie en 
question aurait étélivré à la publicité, je me considère néánmoins Justifië 
davaie réponda dans les termes dont je me suis servi et d'avoit présumé 
que de quelque fagon on avait connaissance dans la preste, del ana 
du sentiment et de lesprit qui devaient présider à la rédaction d'une note 
adressée an gouvernement espagaol, sur les affaires inténènres du’ pays. 

» En réponse à mes observations; votre seigneurie observe qì elle pour. 
rait alléguer des motifs plas fondés de plaintes, si,examinant les colonnes de 
quelques joùrnaux, le gouvernement de S. M., entesjdait her le langage et 
les sentiments, et l'an avec les sentiments et le Jang; ede p autre, 

_ «Je ne crois pas l'espèce égale ni même ys able. Je n'ai fait aucun 
reproche à votre seigneurie mì à la presse de Pe jostkion de ce dae ses sen- 
timents et son langage ont étéen contgrmitë her B aire aite avec le 
langage et la politique plas ou ‘moids Bin ê du représentant d'une 
puissance êtrangère, La presse est Fibre en Hepagne et peut suivre'ld Soie 
qui lui paraît la meilleure; saas ipóät celaque votre scigneurie puisse être 
responsable de la polémique gwelle adopte et sans qu'on puisse prétendre 

uele gouvernement espaguoldesoit davantage en asant du droit qu'il ade 
Áire appuyer par la presse. périodique, (bien que cette dernière soit indé- 


pendante du cabinct), ses actes et ses mesures, 


oe 















DC BEEREN DAE en wee : On 
X cas en question est en tout point distinct et d'ane sì grande dif- | soient les changements territoriaux et politiques qui seront adoptés en » La première chambre 
bnae- Aa ienantseahenpesd: pónótsndioass ratgounevanteaaikt. - î veh UE ele hie Sakka, deden E at. Des Balen 
4 Bate De dte at tank dk TC 








verten WR BETE DD WEER ENE ed Ah tek Heen Dt et ei SA 
Bnt á ún aulfe point, votre scignenrie ze vóit forcée d'avòier que 
paagtì lord. Palmerston loi remit sa dépêche du Î6da mois passé les cor- 
tE Gigon perst que loas les pouvoirs pablies. de ee pags folies 
smaient dans leurs limites Jègalcs, et que si.néagtdeoins tlbegut degiir recam- 
mander une marche plus constitutionnelle, cerfjt sans-dhute dais la pré- 


II va sans dire que les pays qúi ont appärtena jusqu’ici à ún Îtat alle- 
mand et qui auront un gouvernemeat cn propre ou qui seront annexés à un 
autre perd doiventse charger d?une partie,des dettes;de VEtat‚à qui.ils ont 


apparterfù, proportionnée à- euf population. 


rêvolus; 

»2. De soixante membres au plus nommés par le roi. Ceux-ci 
sont choisis parmi les citoyens qui pobsèdert vatevenn áimuel 
‚| net de 8, 000 tha lers { 15.000 florins) au moins, Lenrs deseen= 









aan ee Peel pe blik gen ' 1, Mgtion de; wenmann; ds ent : EAT er en Agde 
„wisioa'de ce qui devait arriver plas tard, J'aifijt à belre schipurie, zur |? Tag Kinblée eoniitvante al ns ige ‘ de Ëtra eb vaterasgvant dants.p ar TaDE CS JP vipoggnilure hôritent de leurs droits. Mais 
Vingpatengneo de oe propédé, eL arl fori fl a Siplovcdjes ohf | eint alien ctles dioits des gernon oere immbdia- | 7 Ps Blot LI britier.ngpout jpstifier. $'uu zovens an- 
» hes d: ô Wbs ie né Ure. brb orn dn ep in 6 hek ak pu „mggedia- SAOREN 0 ke: 
‚ vatiôgs jut sont. gonsignées dans. ma ndijk é ourdifbel àaguclfe je né femerit à Papprobation des goùvernemen s allemands les réso ulionsqu’elle * nuef fet de 6,000 thalers;  , Ee ri hten da 


EN 


vilkieite: sur des. affaires inténieures do Espagne, je n'hésite pas à assurer 
=vabre seigneuria qw'elle.purait. été faulement zepaussée, parce quo lea Es- 


dà j 
assure PRS: 5 siba | Die) * t° Hi SE TEE te 64 B 
“Îa'doogdratign des nations amies, votré seigncure he pouctait guêre se Hat-: 
ger dattifer à PAngleterre beauddup d'alliances, Heuréusement nous avons. 
Fespoir födéque fa nation’ britántigue, peùsant à da propre dignìté, tróu- 
Bie edn fe 


queme fait votre seignearie relativement à. [insertion faiteil ya quêlque 


IN 


vegtiansgeg Kai en 'hongeor de.vope faire, et, dans. laquelle je proclamais la. 

as resoien mw gouvernement sspagnol de ne raninterrenirsans des. 
S 
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id 


„ow dezes agente: Evescroms vous-même ainsi que le ministre: britanniqae 


„a aucnne compargison-à faire entre an deeoment quiarrigé daa destination. 


: savoir : Quest le gouversieitent espagtì 


“hes indéoêls:cécipbaqacsdes:daut pays, de se. peêtera jamais $ aucun acke 


ed 











‘Ra, 
glam drage le droît.de- qualifier ct d'interprêtertes actes de 8a po- 


Marejenne riteat poor eimeater galdement les institptions. qui ont 


Aaen Mee bolder ts le Jeane 


sorr secrel, . 
EN EK BERNE SO U EEM EE ENE NON EER Pr TEN 
‚de he tetininefai pas sans vos déelarer de nouveau qe déelinant ‘vo- 
/ ï 


“tre cóm) 
de Pâpdgú 


&aalineileitre de Prague dt’2bmei-ditgnp là sensation produite 
t E, 































Auge pas nécessaire d'ajguter,gaalque chasc. Mais le gouvernement es- 


: À „3. De 180 membres qui sont élus par les mé 5 
insistant pour:ne reconnaitre ni à votre seigrearie ni à aucun re- ej p d mes, blectenrs 


„gui ont à nommer les membres de la seconde.chambrg.. _. ‘ … 

» Ne sont eligibles pour la première chanibre que les Ätoyens 
qui ont atteint âge de 40 ans et qui possèdent un revenu net 
d'au moins 2,500 thalers, ou qui paient an moins 800 (halers 
d'impôts directs paran ; les membres de 1’ Académie des scien- 
ces, et les premiers bourgmestres des villes d'au moins25,000 
habitants „ en tant qu'ils aient. exercó leur emploi aa moins 
pendant six ans, sont également éligibles à la prêmière cham- 
bre, lorsqu'ils pusssèdent un revenu inferieur vu qu’ils paient 
des impôtsinfêrieurs à ceux désignés plus haut. _ ’ 

… Les membres de la dre chambre sont élus ponr huit ans, et 
senourelés pär moitié taus les 4 ans. Les dispositians ultérieures 
seront fikées par la loi électorale; en cas de-dissolntion de nou- 
yelles êleetions guront lieu. … . ie É 

„:La 2echambre se compose entièrement de rembres élus, 


aura prises à cet égard, ern Kelt 
Cen'es} goe nand coe genies entielle et pringipale.de nolreJâche, 
sera remplie que l'assembiée pourra discùter et voter Ìa partie formelle de 
la constitution allemande. 
Ee DK Motionde M. Mammen. 5: 
‚Le soussigeé propose que Vdssemblée. nationale prenpe les résqluiaps 
suivantes : É OEE nl 
‚Â. Dans un espace très courl,.à déteriiiner encore ultérieurement, niais 
dans toùs les cas pas plús tard. que dé 1% jnitet de cette année, torite® les 
donancs Sútérieuves de l'Allemagne devront être supprimées, et l'on devrà 
faire disparaître toutes les enttaves dn commerce. - a: 
2, Les‘douanes devronl être Lransföréog auk Frontières de WAllemngave, at | 
il sera prêlevé sur des articles d'indastrie étrangers des: droits d'ontsêe 
d'après un tazif basésur le prineipe!de la valeur des produits et.caleutéipaur 
protéger énergiquement Vidcustrie allemande. _ ER A 
. , IV. otsen de M. Venedey. A En " 
… Le soussigné proteste coutre admission d'un député de la ville de Posen 




























ue‘iatérieure, je déclarcrai encore à votre seigneurie qu'elle se trompe 
„grandernent, si elle attribue à larbitraire du gouvernement les arresta- 
‘Lions, on les dötentiens qe/elke eije en eóuséqpence de la rebellion de la 
ngit.du 26.at des ineesspoles machingtions des epgemis du trône et des 
ingtsplidns, pl si clie suppgse geen cela le gepzeroement a,ontrepassé las 
lois, Le gouvernement espagnol ost autorisé por Ies lgis.à faire tout er qu'il 
a'fait, afijn de sauver là-pation des horreurs de l'angrchie, de la dissolution 
‘sopiale, den Pezergiges des pouvoirs estraördidajees güe les cortès lui unt 
heeordés dans ce bats comrite à son tout FE göhverngimept britannique croìt 
être et est sans donte:autorisé à réprimer,;-avéc la même Energie lés désor- 
dres.dont on.le menace... bere zn 
‚» Je ne puis pag nou plus laigser. gans.-réponse l'étrange disparitégque 
votre scigneurie suppose existar ohdre B,-M catholique etip reine de:ká 
Grader Bretagne, se fondgat sur ce que. le gopvernoment de gette anguste 
marrainne donné son dppui ten geopdaon à;la reine Dona Ísgbelle pen- 
ida 





dant Ja dernière guerre civile. , li dans se intie, Di dans la mämgraleg gans lassemblée nationale et prppase Pexelusipn dudélégué de la ville de: ayant atteint l'âge:de 30 ans ; leur nombre sera fisé par la lg 
gionieae latie da, Vindorofanen De Ge elles de lasigeession danb Ie | Pasen. ae kk _ | &leetorale. A nn 
echt deiniet, oi dhg AdéDe Autre, où ce mjs aaf adienit vent gom: cEraaofort, 34 mai. — Dapsaagéanced'aujourd'hui, l'assem- | …” Ílssant élus ponr quatre ans westie laegnmpansidwwaden 


biée nationale a résolu. de netirmer, dejà actuellement et avant | deus ans; la loi électorale êtablit les disposìtians uhérieures; 
lachèvement de la vérification des pouvoirs et l'adoption du | en Cas de dissolution de la chambre, de nouvelles élections amp 
rvégleinent définitif, les commiësions suivantes: De | ront lieu. E EN 
M. de-président a annoncéque draprês les avis qui lui avaient | - * Les membres sortants peuvent êtrezèêlas, — - 
» Les conditions du droit d’éloetion et d'éligibilité pour la 1re 





‘Périhbhile', on ne peht”eomiprendrk aur’ dhiosé „si dé 
heee la Grande-Bretagne a agi comme auraient agi d'autres nations, 
‘dane des cas sdmblabtes, en consuhkant tonjours sa propre gloiré, sa po- 
litigae etaqs intérêts. Voyez, dès-lors, la réponse.que P'Angletcrre pourrait 
sn Saive à elie-même zi elle se demandait, powrguot elle a préféré la cause 
de lavpine.Jsabelle à celle de don Garlos. Cepepdant Jú änlion-espiaguöle 


aart 


H CE EEN 
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pgnele Gdeles apraient sends, sali poïe aifernir,Ja copronne sur.lefront 


tions y.sont prises à la majorité abso}ne des voix. Apcane d'el- 
les ne pent prendre de résolution si un tiers des.membres n'est 


eur. in dance et leur liberté, Si on,devait acheter à nn Ael prix 


„À . 


vera’ hoi sofitimenls également nobles el:élevés. 


ye het | été ramis par la commission envoyée à Mayence, la tranquillité | es 
ne refgse pas pour eela de recoûnaître les serviegs.qioûk Hendus an twâie P 7 SA 1 et la 2e chambre sont établies par da loi. électorale,-en tant 
À | siennes et les‘habitants. M. Hergenhah bres de ; 
| nes et les: habitants ergenhahn, un des membres de la _ rn membre de la 2 chambre „ou uù membre élu de 
timents de la nation angläise. j Hayern et Möring (ces deux deraiers oficiers autrichiens), a 
„2Sioneût pu prévor'qhe une réêlection. 
'éité, qe'on la considtrait ‘comnieatisdì généteute qúc’ désintêresste, eût | qnel devait avoir lieu cette après- midi, parce qu'elle craignait 
aussi soûvent que les circonstarices F'exigent, 
heu que demain, et que'M. te gouverneur-général de Ia forte- 
M. Schtoeffel ad: dé Vaatorisetion de faire une motio u | Pr pn ES ES: 
chiaeffel a demandé la iet vrhn sLesdenx chambres ont ehaeune de drpit d’adresser des pó+ 
cas 'd’ urgence ‚„attendu que tes deux personnes avaient sequ |, «in. zons rides dens’ 
s-Seneösikse' pas de veoimsidêser-comme fgàlement non fondé te repreche de leufs opinions ömides dans'la chambre: 


légitime et anx institutions les pniésances signatäires do \raité de la. qua était entièremènt rêtablie dans oette forteresse, mais qu'il y qu'elles ne sont pas fixées par la constituti 
Jégifime et aux institutions les pnissances signatares du (rame de la-qua- | géenaït encore ane grande exaspération- parmi les t - à a in ee eri 
dr ple alie; mals jamais il n'aúrait pu vei Â Ja pensêe de l'Espagge ee iden od teder en » Persaune ne pent être membre des denx.chambres à la gis. 
‘que ed service dût lui être un jorden la face; et je.ne pense pas que : enal > ive de UM. de tind Ee Dres air 
‘vótre scigneurie, en agissarit ‘àinsì, 1aterprète fidèlemnent les nobles sen- : reage enb ad zegenekaeaager rdd ee chambre, quì accepte un emploi public salarië ou un avancer 
ee of qiie la ebopération & laquelle votre + igaêurie {pit | berik ar prôsident que la commission voulait rester à Mayenee ment dans ses fonctions, perd som siëge:et.doit se sonmetire à 
allüston’ dars-la note à Jaquelld jé répowds, ct gf Fat d'autait plus âppré- | jusqu'après l'ensevelissement des victimes de ces troubles, le- ° eeN rr 
allifston daris-la note à haquelle jé répouùds, agtaït plus áppré- | jusqu'ap ide gen vieln An Les chambres sont convoqnées pär: le roi régulièketent au 
pu être alléguée quelquefois comme,un titre pour exerèer an ihflwence qu'il n'éclatât de nouveaux dösordres à l'occasion de cette cé- moisde janvier de chaque Année, et en oútre, extraridiptiisement, 
rémonie, Une seconde lettre mande, que l'enterrement-n’aura. dl hohe Ee 
ed à » Les séances des deux phambfes sont publiques. Les résolii 
resse a assuré aux dèputes qu'il n'y avait: vien à:redouter pour 
Tatranquillité à cette occasion. : EE 5e 
resent. 
snjet deFexpnalsion de la: vilte de Francfort -de- deux étrangers, | … df 
MM. Pelz et Löwenstein. L'oraäteur a motivé sa demande par le HGOREMLEO: at B Aen 
» Les meuibifes des :deux éhambres ne ‘sont pas responsables 
" Fr et 
Fordre de quitter ha ville dans le’ délai de deux heures et.que | °° 5 DAE OOMKAM CMOS: ee 
par. consáquent: ii’ y avait péril dans le retard, L'assembléea | ” Aucun membre ne peut té poursuivi ad dà 
a | gession, à moins de flagrant délit, gaps\'autorisatign de [a éhâ - 


temp& dans un jousnal, de: Lisbannp,.de la tenesp testuelle d’nne éomnduni- 


rejeté la demande de M. Schleceffel.… Ren d 
 „Magence, 23 mai, — On affiche dans.ce moment la proclama- 
tion que voici : EK: eN 


Le gouverneur de la fortercsse ordonne de publier ce quïsuit: 


‘bre de laquelle il fait partie. U 
:e Les membres de la première chambre ne regoivant.ni.ftais 
de:voyage:ni honopaires. :,…. de oane 
eur. orten sn Lessmembrès dela. deuxièane: chambre vegoiventemre! inden 
‚Â, Les-patriouilles militaires ont regu ordre de no,pag hast wit &-rer-pär-da loi, «ne oe ee vpe de EW 
_pörte aneune grme, ol aten sot lenen dhr Ki WAE st it berjuwee sbtiestsi wo, ageerde ws E 
3, Les patrouifles ont en ouête Jordie d'empêchier cù ARRA Loe Pas Ak ee Se PervEnt EREFCEN OOTES TOF ttÓns publique” 
semblement de bourgeois dans les'raes:Si,après la troisième sernmalion, les |. * La procédure civile et erìrninetle est publique, "* En 
riisdernblements ne se:dispersent pas, les patroüilles devront faire usage de |, * Les crimes, ainsi q ne les délits politiques et de-présse sèront 
leurs armes. : ie _|jugés par le jury. te ee 
Je perte la chose à la connaiësance publique, en priant instamment tons |: * + Des tois '‘spéciâles organiseront:. Tes tribnnaax de còm- 
Jes habitants dese gonformer à da disposition pirdessus ct dène pas s'oxposer |-merce, industrie; la juridiction riilitaive; aìnsi:Gqae leur made 
a eerd qu'il importpargat. | de procèdare. ana EO pan 
tout que ja trarignuhté se réfahdisse. EE anak vid ' Â% R , slaa: Iri k . j 
Mogmeolend mjn OO terme kiek | vesgooparumeloi Te adams 
me stane contribution au profit de:IEtat'ne peut être table 
que par tire loi. - RA RNI NRR 
» Le système actuel d'impositians sera weydeéin 
Projet de constitution prassienne. » Les conrpites-des recettes et dópenoagsarorh éxaminds pár Îa 
Le projet de constitution présenté à 1’ Assemblée nationale.de | chambre des carmiptes: sE 
Prusse par de-präsident du conseil deë mimistwes, du nout du gou- |: » Après l'accepfation de ld pediorte eonstitation, te èni. ‘prè- 
-vernement, se conspose -de-83 articles, répartis entre sept titres. |-teta solernellement pr PN zednstitation. et ‘dus! loig de 
“Voici, en résurné, les dispositions principales: _ FBtat, en présenée de: ItAagsbblée: actuelle, et ehaqie svcnes- 
«ke territoire prussien:se compose de tous Ìes:pays qui for- | seur an trône: ppêtepd’ tormêrme serment, à- son ‘avénentont ain 
‘ment adtuwellement las parties de le monarehie prussienne, ex- trône devantslesvehembres róunies, sE Bae te gele 
cepté-cette partie de grand-duché de Posen, dontia réorganisa- Ee oaeen En, been 
tion aétò réservóe,. ven rd SE 
» La peine de la confiscation ‘des: biens n'existe pas. En 
‘aktexercice desdroits tiviqaesestindépendánte de Ja creyan- |: 


érieûres da al, nono 


la coopéraf 


Bätarlfons"de Ta, Heidenen leden EE ve eej 
Bed ikrijsbriendts VILT PENNE VO SGEE Entiit WOpörto. 
tj en net ee didjnent vote’ GE dhibge ctilen atl eddeterl 
suivant Postige debeopies ant représentänts de S. M. à Pars, Londres ‘ét 

fiìsbetine. St la tenearde cette dópêehe a été-rendue publique, pourqnoi 
Hotezibuer à l'absenee-de töservede la part du gouvernement espagnol 


reg amer s 






s me 
Kers 
ú Ja reine 
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& Lisbònne,à.quì vous aver envoyé Ja;lradnotien de ce documónt, êtes-vons 
dis-je, exempt de la mêmeresponsabilité? ba première fois que vous me 
pestâtende cehte affaireje vous dopoai assurance que.la pobligatiop avait 
‚og len sabs.iitbe,auterisation et À mop insu; Pajonte anjourd'hni qu'it n'y 


sfilières et par-les mains. de:bepneonp de monde, 
saleen ppgblieet nage ai, | 
vans être gorlt des mains de son autenrsle.constitne Hoiqus dépostkgjre forcé | 


de.pombren 
sdk 


Ledue de Nassau a ouvert le 22 la diète de son daché. 
será V'ellët de traiter ‘deb hêstions de Ja pd tqúe intérieure 
8 dteritréfaï 5 Bar éés'duestionis Bans'de nouveaux débats 





GA 
dvéc vous: BA Debtes OE ele THporttind iaît 208 cêtte edrréspondänce, 
ur pfútipe Jerk erAetiëtirera bierp Eb qúant d présent el plat toojours, 
E3 est diaposé À tesserrer autant 
que possible tes-telatiorts delbunne amitié et Ëertente pàrfdite avec Je 
gouvednement aeg lais 2b:è prômou voir par toùsbesnoyens-en-son poùwoir 


bkâd 


he 





is anonnvezigenoeineompatibles-avec-se-dignité. et ave. sen puiriléges 
RE ds asnquels.a droit une-nation indépendants. 
B, ole, 


Riss eeen Signd,le dne.de.soro-MATOR. » 


EN OG OREN KE ASD PRA 


‘Nouvelles WESpáger 


N wet en hege! 
ie, Kd 


“Madrid, 19 mai. — La.traagiilie estwarlaije, mais, cen 
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aha p ais 
dans ype allégressngâns paêe,pit, | arrive da, Ja famille, 
hoponsle. Ce mä huin aat mids Jen Gompa Hayos et: | 


Wilczek, &n: doute qu'ils parvionnent à. êctder leppereùr à 


: 


“té hi - 3 Et tt ze 

HL M. Bolwer.n quisté hier. Ja-vapitale aveo deux de se aaontad- 

'sLédroît de réunion sans armies'est- accordé danscdesclodaux; |-FOS- Ml. Oihevay est rastó,commasigple,ohangdrd!aflaireg; soo: 

en \ fermés ; les réuníons er plein ait sont soumises à:Waatgrisstidn.- Treize. sengents.etaa:honrgemis,eandannés âjlapeine Câ= 
retonrner. de, gìjót à Vienne. 5 nr ee „pitale pan Je-aanseil:de-grierre, etsnanspris dans la révolte du 7, ; 


nn kak er ‘ Re, del'aütorité. re edere en ô En 8 : 3 
Ledóputstinpsenvovóe par leshabitants de. Vienne à Prague | + Le droit-de pétitiorrest veéofinu, maïs pas en: tibar coltectif. |-Vioanent-d'âtregragiës. par la reing; :- nen et A 
Oe hee rs RUNE ak: 

…— Veiei les dáâtails dont Sévikle.a òté la thóâtre.s…: ; - ic 


en est revenuede 20. Ellé y avait regu.un apcueil des;pluadis- | Le secret destettresëst intiötable. … ER 

tioguós „ ot. aisilkebemaplótement réussi dans en sniasion,ìpen: | „La personne du roi est inwiclabie, sad-niúnistres sont:res. aidan 

detemps avantsvntjkeijda nouvelle des événementaqai:sé- f poiisabtes; au roi seul appartient |'autorité exéontive et le com-= Sécülle „ 14 mais —' Hier, à.neuf heures.et dense dette 

ziene aocomplis lelö derne, apportéeà Pra ue-pàr ûnté- | marideinent-en/chef des tronpes; il nomroe  àtous les emplois |-apròsl'arriyéeau thôâtre.de S.:A,R‚;Binfonteet.de son augneig 

moi deuläire, n'y dvd theta une gird fermentation, | civils, judiefaiteset militaires; ‘le trôneest- hóréditafre de mâle | épous, un-bataillon-du zógimeut defgundalajara se-dirigeapadi: 
en mâle et par ordre de primogénitere ;leret est majeur à 18 |-eris de Vive la République dvs; Jesgwartier. do: oe valesi at 

8 Ne wi „hors Ja. vilte, Là ‚ quelques aavaliersse rbuninenkau bats 

at des rebelles , apres axoif: enfermé leurs officieus: va 


Ali les esprits. En oort, IT bit Wainjtestd parmoì les, 

Bikúies les. sympathies 1e br 8'vives póur T'epipéréur’et da, ansèt en cas-dé:wiinorité ik yacumvrêgowee qui sera dötermi- 
dans la ville et firent uneattaque pringipaladeusls k 
se trouvait le ohef\palitigve. Aprèsun guantdduserdadess. les. 4. 


Ì "hée pár une tof spéciale. 
rabelles:étaient repgussês,, rende ab ú: 


GRIETEN bil ar od vigR vint : 7 IAR; Bs r 1 empereur et sa 
dinasne, Les bruits relats.a| LdaEtnation d'un. gouvernement f | 
PrDODS | sbesmntinistres-peuvertt frertwuduite pat Ja seconde otarmbre, 
 déwrant 44 prentiërechámbre gai prottonee alors comme cour: de. 
î bes . @ $, Ul 6 À St EVER ohpâen 6 
sant, comme il étaig arrivé à,Madpid; daas/laeunitgedesdgoio!. 
„pes fidèleh;. en ossunent qa” on, les.amait trempêsn LesrinedegBnc €. 


Dr " | ce veligieuse. p ne n d Keen 1u 
ven arneb ska PR | Ea diberté do Pinstrüètior n'est soumisé qu'aux exeeptions | Aert: on ee sar. Jeg ive, parcs. gu ilj.o,enporedes. 
dr and dt ar klepdlen de eee ee, a jemenapes.d Omeute ; op disajt-hier.sojr.quedes:trnublas devaiegt 
; u dÔmai mande q 6 estengusef  »La presse est libre ; la rèpression de l'abus sera róglée:par: Helater ; henrenserent.d n:&n.& vien BlBe nn 1: i 
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la loi ; la censure est abolie et respourra être rétablie. 
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prordbore pourraient hiep. ».araan,; ni | 
Je, 20,3.5 hepresduanatin,sien.n bhait Gonna, à.ce, njet à Eragge. 


Pai epntze, ouverture de la:diÒte provinciale dela Bohâme est 


justice. 8 SEEN er & fi 
Les sfrentbeë n'ont voix délibèrative qüe dans la chambre, 
dont ils sont themges;‘ils ònt le droit d'assister aux sbances des 


dittear ed, 


f avenp Jondersapt,. 





celte ville par les nouvélle durdeparr de Veisprereur atd |-deux-éhambreset doivent être. entendus quand ils-le désirent;. prommandés:par le chef de la sêdition „Postaly-dousmendsintenik 4 
ës Ts Höchs et les All út subitëntert his un chaque chambre a le, droit d'exiger la pe ag narebie second du corps, et fils. dn, général: Ocana:, aortirenbalans.de : E 


Ja-vilt „ ets’ asgötons à Ja-barrièrede Erisna, d'où les wepupestf 
p fidêlas-les dálngörent.et les mivent. bientôt en fuite, Natredignit*. 
 etactifenpitainesgênóral, aved;une forestwospsectalde, hest milt” 
delene poursuite,. ee ed 

Les. sáditieux s'en, vontà:ladöbradade, sane adcord:;, òflt 4 
„seule ekosequon: ensigne „-c'eat querqtelgues-uns ne-parvieti=ss 


Les ministfésatirórst la faeulté de dóléguer anpròs deschambres 
des fonctionnaires:publios, soit pour les remptacer'soitpour les 
assister. Ue Re 

‚… Le pouvoir législatif est-exercé-en: commun pâr le roi et les 
deux chaïmbres.-E'accord êu roî et dès detfk chambres est.néces- 
‘saire pour cliaque loi. en e 
» Ledroit d'initdative des lois appartient au roi-corame: à'élta- | nent äséehappet, parbeigu'il serait: tPèg-irportant quetods 4 
“que châmbre. wee «__stombassententre des niuinaden antoritós. On netes-poursuitpet 4 


aided, ‘por sOnlef an egt Abad 

es A prendre, ppur parer dtalaiger de Ia corine 

Mit-mas. — Dans In séance d'atijaust’mui ont té 
ivantes: ej en de ee? 

oil qe: Biserimann. 


L'assemblée allenig: Dt iet) ni ei nit toutes diel bli 
, En vr afk 8 ‚ EQUI Pis, 5 8 td ui hi ues 
contractées dans tous lined jenga 1e aint 1848 Wiels ae 





\ aten £ den nn 
imoyenhant desa farb We Abibderimnmédiatement le conseil fédéral, ct Ies 
eantons requis sont tenus de le prêter. gE Re 
Lotsqae. Te. göirvernemetft test hors-diëvat: diinvogaer le- sccours-de ses 
co-Etats, l'aatoritë! fédérale: er rape rs ioterverieg ehle doit inter- 
el, elle dolt itervenìe lovsque ; twoables:compromettent la sûrctd de , 
a ggglbtiis: omheen Wop epe een de eer : ren 28 meds ib 
En eas:tinteiwentioi,: Tes autorités” fedérales- veitlent & l'observatión: 
des -dispoöftions ppeseritossieartiele5, — verres 
‚ Les frais dent stippörmés partereanton qaia requis l'assistance ou occa- 
stonné l'interweintion, deraoine- que l'Assbiablée fédéeale:n’en décide nutre - 
ment en considgrationide eiraonstaners partieulières. … « …… … . 
17 Dansles gas meatioenés, chagire canton est tepn d'geeorder Hibre- 
oere passage anz troupes, Celles-ci sont. iminédiatement placées sous. le com-_ 
Les exportations de coton pour la Grânde-Bretagne ont pris: menemen iddrel, > 
depuis quelqne temps une grande extensiensle-mayenneaêté | … 8 RAE A 
danis.lé mois d'avril de 50,000 balles par semaines. Le vompmer-;|. besdernières-nouvelles d'Athònes font connaîtrequa degra- 
‚Ce avee Ia France est toujonrs dans Îa- stagnation la plus eem- «| (ves agitations ont éclaté dans les provinces de Ja Phócide et de 
„plête. Chaqne arrivâge d'Europe est attetdu'wvèe la'plus vive: Ja Dotide, Au lieu. de- profiter.de :Vamnistie quì venuit de denr 
dhriBl®,t Oe een eet e o B être accordée, les transfuges!grees ontfait jrruption des fron- 
Au départ de \’ Ameriëd on venaît derecetoir psitêlëgraphe, '| tieres turques dans la:province de Phiotide, entraînant avee eux 

à NewzYirk;:Tá húivelle' dé Ta” desrrudtdoti ‘pat ‘és flanimes, ' les bandes de brigands qui percouraient les provinces limitro- 
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Noùvelles dei: Bitted--Uats et diie Mexkaput: 2 5: 
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lest arrivé lundi à Liverpool deux steamers transàtfantij- 
qties, la Sarah Sands et FP America, venant tous fes "dent des 
B en ef en ef Pinegep ede te drs RE IE 4. ijn 
‘Blals uid, Les goüvelfes GE3ls apporank voot Jaq at, 10 
e ze KS r PN vee: . tiet. ° PRS Crnfve ij 
„Le eungrêsa é Salaf en projet de bill tendant à gutoriser 
\Voeeupation da: Yucatan, éparternent mexicdin dont Ja popa- 
lation est tnenacéé d'êlrá'Ehassée ou détraite par les Ingiens.… 
Um antre bill a étó proposé à l'effet d’ autoriser.le gouvernement. 
des Etats-Unis à engelgre: un traité de commerce.aveale Gana- 





































poitrteur ineen bätdtle, perte qu'teneray dbfendètit pas; tis” 
fpuur 5'êmeniparer, ce qui tredera patofig: “7, 


D'úprös les jo eerder eetgedeneedlotd ‚'Vinfanite’ 
et tetdiie de Montpèrmster soit pästië de SSVR, 1b 14, sor un” 
bafëtu à vapeur, pour là plópittêrd Beld kiel éia, sifaée à 
quátre Tienes de cette ville, sur Ies'Börds dû Paadalquivir.C'est 
une proprièté magnifique, et GP prinG dd y Bont objet des plus 
délicates attentions de la part des propriëtaires. >", 
‚Le capitaine-général Schelly, qui s'ètait mis à la poursuite, 
des insurgós.à leur sortie de Sévitle, est reniré dans cette ville: |: ga, afin de déveleper les relations comiuerciales avec les deux 
le 14 „aprêsavoir regu un courrier qui l’y rappelle. piiys: B wa k 
On suppase-qae. les insungés se dirigent vers le.Pottugal,, je 
: NE voed NAAR 
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bte Ren Oa ee AE oe Namvelles de. Grèce.. … … 
_soBoupee. de. „Maderd du 19. — Cours anthentigfues, 8.p.e, 30.48 au ‚| deren: 
aasaptamis apeès Ja purse 20 11/16 argent, 20 374 papier. —5 pc. 18, 
pd, papigrs apräs.la hourse 13578 argent, — Dette sans intérêt.5 34 pa-, 
pier; près lahoursc 5 192 argent, ene hen A 
rs SEN Nouvelles d'iíalie. meed 
‚ Les apêratiens.contre Peschiera ont sérieusement-commenrê,, 
Voiei Je bulletin du quartier génóral piémoutais publië à Some, 
ma-Campagna le 18: a eet a 
« Matgeé la pluie qai a eontinué de tomber sans interruption; tes bhit- 
téfies de siëge contre Peschiera ont élé armécss; nos troupes, dans leurim- 
patiërice, ent surmonté tons les obstacles, et aujourd’hui, à une-heure 
apiëe-nfidt, ona pu commencer le feu en présence du roi, venu de Somma- 
‘Campagna, avec son aante BRE : ne 
“smdsttaqne principale aen lien contre las ouvrages. détachésdu. fort 
vida hj ae bibinsndtiblins de cp côté dk: camE wid binherariient 
vinnen AAMnbijiEs dif Liernatn-elfondré par les plates; en même 
(tp, poe batterie de siége, placée à droite. il fort de Mandella, et une 
autpe‚ sur la rive opposée du Mincio, convenablement distribuées sur les 
baùtgsrs. inquiétaient Pennemi dans l'intérieur de la place et sur les on- 
vrages avancés de la porte de Desenzano. Sed 
» L'artillerie de la forteresse a vigoureusement répondu à notre Feu, 
mais sans grand réj dice, soit pgur nos troupes, soit pour nos hbatterjes. 
“e Aucune dlij adldatio de Péanefir n'est venae tronbler ces prömiëtét” f 
opératiöns gn ige Boek Pesdllera, út Para définitivement abà idoatder 
à dèt it, rèk ros: B: sal siet bri : VIM REEN rep ere fer A 
he Widereaiseal vember dr Aateich iet bla dätedú 18°maf. Cette Hlte: 
est diie We! positioh natarellement forte, ant conflnënt- de BEW rivier | 
qui se föttend dare :la Piave: Elle est: outoinée! de: Venx-rchparrs; et elle: | — …… 
u une citadellesnscaptibl. de qoelgücrésistarice, Gos-anciëhrtes fortihien.. | 
tions-ont éteréparées ; onavait mis en-batterie vingt-cing pièces de canon | 
laiaséés dans: la-place: par les-Autrichiens ; on avait élevé.de fortes-barrica- 
des et erausé des tranchées dansles. fanbourgs. Tous ees mayens de défanse. 
ôpt ärrté des: Autrichiens pendant quatsp‚jpurs, dia 42: au, Â6.. La popular. 
tion était secondée par 8,000 volontaires des Etatsromains, commandés | 
par Gaidotti Ferrari, Guidotti a été tué. Le commandant supérieur de,Teé- 
“visg est le duic de Montefeltro. Rn EDEN 
On ne s'atgendait pas à pagan) longen résistance de la part de Úrjvise, 
dont là population ne s'élève pas à plús de 13,000 Ames. Le géndral ro- 
aaia Darando a évacué Bassano et rétrogradé par Castel-Francò zur Oe 
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‘dln pAhtiE de'Ii ville de Dêtpoit dans te’ Michigan.  ‚ phies-On supposegue:leur mouvewent agressif a été favorisá par 
„TLB dolik TES dû Mexique sont taujöùrs còntradictoires et’ lesantorités tLTpaes Les révoltés sot au:nnmbre,de 2,000,en-. 
'Feonfuses. Il parait que la ratîfication dn traité de paîx rencontre '} viron, Le gouvernement a rbuni-à:Ja. hâte plusieurs. carpe‚de 
des difficultés sêrieuses, Un journal de Verà-Cruz déclare qu'il ì ronppsdontE ugieststonmpande perle gönéral. Mamouri: et…les 
ia pas la moindre confiance dans !a copgfusion de la.paix. … … | ® frit-marcher onnie Jes;rgheljes ;à In date des dernières dé- 
La Sarah Sands a apparte 60,000 liv. et I’ America 100,000 | ‚pêdhes, Iô-10-rmai, on pensnit.à Athènesqu'une action sérieuse 
liv. en espèces, EE: oe zie dû bte nen zt-l'en espórait qu'elle aurait eu un résul- 
— 0 des. les de la Vers -Crna ì 'au 22 aznil, | tatfavorable au. gouvernement; … 
n a recudes nouvelles de la Vorg-Cenz jusqu'au 22 azril, oe ansto'keprdiscat Ads Hef en 
f gan ole appêllent Ín 


Paradès êfait enoore a Saint-Louis, mais libre. Un grand.ban-. us PO GOES Be: 
grtn êi donnò le 1 en apenr de In sóral cambio des dpa loin 
adt: on catnarilla.et une atmnistie générale, Nais} nas Prátemians Ang 


sd peur.de la róvolution frangaise, 
 L'Etat de Mexico s'est pronoreé en:faveur du gönéral Herrera ; à $ 
ans Bnn * | mentent chaque jour. Le chef de Iunades bendes, Ds plan 
‚breuses ‚n'a pas.dissimulé. que. san, intention ótait da range, 


 sur-166,000 votants, il-a obtena 450,000 suffrages puur la.prê- 
sidence-Le Congròs de la Verk-Crug se reunira le.30 avril; ce- :|: PPE $ ô da KANIGRERT 
lui de Puebla s'est rani le 10. Don J. M. Orsario a été nommé | la Foyauté, pour: faire arriver-Manrocordate an paapgirgeun 
geaverneur-de la Plata! An | autre ctó. ung;kroupe qui s'est formêe dans la province daCo- 
on ten  d Ted ee …:rinthe et. quiohéit aux ordres d'un certain Kendis, partisan 
‘Le Globe dit, d'après utie lettre’ de Washington, que les:| avouê de paftisanglaia ‚a pris républigue paur mot d'ordre. _ 

 fefres ‘waVdles des Brats Unkk-dansTà Méditëtrarióe voht être | Au milieu de ces coraplicatians politiques, la erise nangiâre, 
eunsidërábteiniekt atigtentdés. REE oe a tt Sne depuis lengtenaps imminente ; a éclaté avec intensie ;: la grêdit 
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1 if ‘publie êst.eóinplétement paralysé et laaien alioneleest ide - 
___ | Oame sait. comment, le gouvernement parviepdra.àfaire face,a, 
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Nenveltes dé Suisse. ne Á } 
en Bemne,le{@mai,, ” |-*eédépengesjgurnalières. …… … … … + sr 0 u 
Depuis lunidì dernier, la diéte est, occapée de la discussion du projet. Ve Noevefleb ede seance to zin. 
du, pacte” fédéral, Jusqu'ici dik-sept articles ont éé votés avec quel- | * Parts, 2% mad aa Laeordnsissien/ehargée d'examiner de pt- 
gea légers simiondecnls qúì porlent plutêt suc la rèdactìon que sur le jet de décret relatif ante vappiru chure}’ Assemblée et:le com- 
vnd. Ces articles sont ainsi conus : ne Ke EN ‘mission ‘di houvoiw: etéèurif stesta néb à aujourd'hui pour: 
Art, ter, Les popùlatiors dëf vingt-deur oâritons souverains de la'Suisse, | endre fe dotuk dente pd lane). 
uhis par la présénté rallianée (suit l'énúmération des cafitons),' forment |< babl t Pe d nà Î'A blóe. Te : 
ds Vere amd h'ooufiddeation orise: AAR MRE | qui sera probablement communiqué ‘demain à I”Assemblée, La 
Coramission semblait pjersister demela-résolutióngad nous axans 
afivoncée hier; géaïnmoïrts, plusieurs de sé siembres se-préoccu - 





2, Tia confedération a popr but d'assurer l'indépendange de la patria 
acntr® Pétranger, de-mainténir:la tranquillité et. ordre à Pintérieur, de. 












lis Rink rdtiëhämtu;de Venise à Trévide,: Dans cette bosikih il est | Portóger là libérté. ot Jes:droifs des confidérés et d'aceroître leun prospérité.. pâient beauéonp, et avec aison, de la eraïnte iede rejèt do te 
oM ANNEER | Venlse df de soutêrlis at Wtsolk IB re EE fes geta oaipinune, — 5 déoref;n'amnenât dans le sein du poúroir ékééutif une Grist 





B. Liesseaäntons.sont senverains en tant qpe leur souveraineté n'est pas 
lisnitée.per.la ;onstitntion, fédérale, et, comme tels, ils ezercent tous les 
droits qui ne. sont pas délégués au pouvoir fédéral. Nes Aar 
_&. Tous les Suisses sont égaux devant la loi. fl n’ya en Suisse ni sujets, 
ni privilégesde lienx, de naissance, de personnes ou de farnilles. É 
5. La confédération garantit aux cantons lear territoire, leur souverai- 
neté dans les limitos fixes par l'art. 8, leurs constitutions, fa iberté et leë 
droits constitutionnels da peuple et-des citoyens, ainsi que les droits etles” 
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aliributions qu”il à' conférés' aux antòritëa. - va wf exciter désdösórdrek, ad rg vn 6 
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Bh Wee divin de tape eere bharg 
web difeatte,ke gémdralNigeitinë peert MAENE qatdn’ 
phon rabtittent de sióge, dé gut Peen elko ps Tú marche: 
rbtidus; Jusqu'à présent si rapides, + Cn Go 
DADEN E, à Venisd; lalvigie postée au-sommiet-du célèbre clocher de Saint- 
Mare, d'où l'ón-déeonvre toutes les lagunes, ainsi que la mer Adriatique, 
signalait nne escadre de onze bätiments faisant voile vers le port de Mala- 


maeepeslätsicotles bâtiments sardes.ek-napolitains-qui, après s’ètre róu- 


qu”il.ne serait‚pas prudent de. provoquer das les citconstdticës 
actuelles; En RAA 
Lacommissiort chargóe de diriger le projet de.constitution 
n'à diseuté jasqatärprósent que des principes gónèraus,; alle. pe 
cômirencèra à prendre dag résolutions quedans deux ou;trais 
jours. …- - dei ideale eN se Ee 
Depuis quekguetjours,des honmestgui 











wier úÂl RRhyfaik, ante. pour-Venige, L'escadre Gombinéese compose | 2EriDut de arie en Le sel Brosis at örnintla fat 
de evn ag nn oementen 4 aponr et de ane tee.| GA et AI oet bot teus de demardder dn cbafideatanli | bruit varied: Le Jb fp RA A soie erp 
…, Ee gffral Antonii a éLj mommé. par le gouvernement. provisgire,génig | Gâraùtie de lers comstitutions: « “: ee otter “Jtgqura Tes Saisir et les döésarmer ; le public doit se mettreenpatde’ 
fien commandant en shiet de, la vilfe et des forts de Venise. Si Taêrise,doit } Cette garantie estaccordéepouren: rt kr 1e Heontre cette tactique qui n'est pas nouvelle. EEN 
pri ven difiheme GARL PS La damn Darando, se replietont, syn nde eerdre vehlérarent rien:de ‘contraire aux diaposk- |“ O@Hit Of PERE pärtotgdd eran re pioRbië éu - 
Spire el aignera. Re - nt be Ee zi en ì 1 LE er Bs te d N: Ne, eee d eenen MAGER if a-dörrë ope va doriméf. an. dämiesidr ; iguer la boraraissiag pst, 
‚„Bour être tout à fait impartinl,, nope avons „reproduitcei | ner uilen eeetnentte oe gentis golkigtep d'apsès denbaemoe, | ùsagute. II.nty afien, de Arai, zien fe, fpndt lagsaee sdi gui 
dem les Nops nen ke {19 mous, des. faunnissent. kes joun; … Be. Qu'ellas. puisbenit être revisécs „lorsquc la majorité des. citoyens ac- |C. doiwent pas hie eene lea aen Hon ip old 
naua italiens; mais nous evons.ajautenqaasellesqne.pons trouwe tifs le demande. EE ver berend sin ag (Moniteur) 8 
sans daas les journaux allemands sont toatesdiffrentes..… …. 7. Topte alliance particulière et tout traité d'une nature politique entre | É 
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Dès le matin, des attroupements nombreux se 8 


Cantons gontinterdits. Len nde dd Ux se gpnt SOMRES:. 
„En revancheles cantons ont le droit de eonclyre entre èür.des convent. [dans les guartiprs a®gisinant le palais de IV Assèrhb\Se.nationkdie. 
tions sne des objets de, législation, d'administration oude jastiess loatefos | 1De grandes forges militaires étaient deployses sûr les quais, 
He doivent lj porter la connaisgance de Pauterité lédérale, lagel, Le bruit qne les: mersbres dn paivair gydtutif, ou de nroins 
Ss earl ed remen. telqnë chase de contraire à la confidératieh [deux d'entre eux, devaïent donner.lenr.Aémission. pendant la. 
où aux UfOILS des antres cantons, cst autorisge'A en’ empéclhier l'exécution, bande: td inì d i 
Ddii$Té cas dóhtfifrs, lis bahtóns contebetants dotst“antofistd à réclamer | “Coret Prenaitde plusen. pla8 CMYNANGdsren ai oe sg 
pouf exécution Ìa coopération des antotitës fsdérales. © -— „Une grande inquiètude semblais megan póuni, Jesdéposie, 
_8, La confédération a senle le droit:de déètater da grferre et ‘de conclutd*) taires:de:la force publique;.-les ordre naoessaient de.sporoiser, 
Ia paix; ainsi que de fire avce les Etats étrangers des âtfianeés etrdes uati'|des estafettes etaient eúpédióes-dangdiversesdieactions. — … 
tés, notafnment des traités de pfage et de commerce, «5 :4r one vies «Après leesbartvoey-les groupes se sont dentensent dispersés, 
9. Les cantons eóuservent te-droitde eonclore avec les Etatis étraïigers: ; es bont {desemb. nat} 
des traitós sur des objets concernant I'économie publiqaë solesvapportsde |: Dans la séance de ce jour;l’ Assemblée nationale a entendu la 
hen he police ;. núorimorte, des vraités ae doivent rien contenir-de | ‘Ja lecttire d°dne protestatiow des-dues de Nemours et d' Aumale, 
0. Les rapports offie entre les man ee ementsdrran- | AiSi que du pritice de Hiimeitie, ‘contre le projet de décret qut 
gers ont ee intermedia da conseil federal. athene les baanit de la Francé. Cétte lecture ne paraît pas avoir pro 
Toutefois, les, cantons peuvent entrer en gégociations directes avee les. daït unie Vive sönsatisn daf T Assemblée. Là divdaveten vdu dö- 
autorités infrieupes et les employés-d'ria Etat Stranger lorsqn'il s'agit des | Set Ii nhêile doit dvOP Me dans la sbanve da -26:EU sor dep: 
objets mentionnés à article préoëdent. — [tion à dé indaiëtyse majdtitë n'est päs dötetrsgint * 4 rt 5, 
A1. Lescapitnlations, militaires sarft.intenditen. … ilestatton dont le président h'loHHE Fectäres! 


12. Les membres des antorités fédérales, Ie fonctiganaires. civil et Première lettpò, ' CT S1ett Dinornis, 


> Suf Vierneon. a regu des nouvelles. dn:qaattiëragónótal du 

- domte Nagent,‚du 14. EE en A 
“\Cé général se trouvait devant Trévise et avait acoofdëvala- ville 9 
heures de délai pour la capitulatin. Les troupes papaleset “piëmötitaïses, 
dij Îà rapport, ont été coniplétement battues dans la. jokribede vendrèdi 
dernier; Les: dragohs-ont: presque tous été faits prispnhièrs: Les fdyards 
Vrkiidatant deurs chevans à-£l-6: Le hatin fait sur Pennemî-a été considé- 
zeble, L'anthonsiaame ‚de saosstraupes- est: difficile à décrire, Le. général 
Walden avance aveo 3,000 harames: par, Bassano, et 4,000-hommes nous 
Amivent, d'Udiae et de Gorz., Nops. attendons d'un. moment. à l'autre le | 
Snurrier qui doit nous apparter la nouvelle de laprise de Trévise, 
« On veitelninement ioi qr’ Udinesipear-en voyer des renforts à 
\'armée; antsichienne, doit done avoir une garnison assezres- 
Pectahbog-odpeudant gela: n'empôthe” point: les journaut fran- 
Said "de: Publier-une: datsver de ‘Venise’ anmoncânt-qu'Udine se 
treive au pouvoir des Piémontais. Cette lettre de Veriise est 
dere duc ma, ot hoùsavbirs sous les'yent 1etbâtreiin veni- 
war 75 tai, à midi, qui n'en fait audwiienieweon: — 
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Been Pha Aujourd'hui; ater oómifventendei de Ta: 
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Ez Wtermelinwbie des: corrataness M Hired” présente son: | wilitaires de, la confédération, les. roprésentanss ou les conmissajres fé- |. <M; lé préside Rn oen EE AR 
Pp jet de rendlanborvenee vege br gedek déráux ne peuvent otor as Klat ciannern erpen u taitements, ‚_» Les jonrnäux ado vajportent ún deter titiddht 4 hous fertièr lds pore 
ip: j adop nì titres, présents ou dêcorations. ed {tes de la France, Les sen tiûberad que'deri bous inspire, nosarricaaget 










Deroo daer et fimaneire: Au dpart duroourrier; Vorateù dâ: | gits sont dij én possnion de pentlons; de Wies où de döbrationis ls 
& veloppail sa proposition. | devroût renoneer à jouìr de leúrd dehbiotis et à Pdrtèr leurs tiles et leùrs' 

on mr Qn.gerit de Dublin, que.le grand jury. a rendu un, verdict. décorätidhs pendant là dgrée de leurs födictións. > tn, 
irjse_en acensation contre M. Hitchell.paur.erime. 


fà la réserve que, jilsqù'iei nou hölis, EIA iidposde Nous avion espénkij 
cette hésprvé Loute penorigus le fohhpirist. L’Assembiée-ét 
| Aden | eftë atfaït darië sol tadbpeindane® ef Sasouveraineté, voter la none 
} ;, Toeelsis; lès eïnployé inférictts pehvent Bfê'autorisés par le cotigcit fé- '| stitútidd 5 Hóûs He voulionspde jcteran midion de ses dlirationsd 


















epe ik dé, lär OREN} NE 8 rn ront Te en " 14 DEE ‘ 7 3 , ú 
editen Sant ennseil. doit: verdict en-cassation; | “°C25 reeèvair leurs penslorië. A AES : nf gio dui vr ir läfpiéotënper de personnes; : ent etn Baifn tje ur 
snie ee . de M.. Mitch ne A8, La ounftdérationr wa pas le droit d'entretenin des tronpes perma: | *_»'Nonistvdonedfee de'penser, d'aillenes, merk gian er (ee baijer. 
ad eiedind alte: hant Snep MEAN tn den eeen cf appel feitäinesré patriotisme,nous aviens founúi aa payé Ual ût bend 
spr flans beide ap arrels Pp rj an Not canton ow demivcanton ne pest avoir plaade 300 hómmes-de troú- de notre ferme iëtention de ne pas chercher _à dé kde: ik pen 
he edadreinetret iniktesk, beminde En Ape | pes permanentes- aarts lPaqtorisation.du pouvoir $édéral.…. La: gendarmepio:: noasprians tnpijubdupegpect-aree leqziel ‚nous acoeptiong FRPPE 5 tÀ 
meis il fÒgrie úlbhbürde fersientatiortparmt. e peuple.- : ment Fat comprise dans;ce ombre. WEE Ì ed da naligBais ue : Er Meiin, PENDN ies ren ve eee Pink A . 
gurbtion-dö W'boirtéddration -irlandnise, affichéeà. | 14, Des difftrends venant às’élever„entre cantons; les-Etats s?ahstien- |: _» Nous nous flattions aussi que le pays ne pourrait donger, Bs repos 
gederrue; déclare qué otest â tort que l’autorité-a ; drant, e toute voie de. fait ct. de tout arwement, Ils auront à se soumettre / sersngfisgai,l'avians.Lonjours loyalement et, fid dl Bär dans nes 
pré comme iFlögälestes: proeessiórisët réunions pus. | à la décision qui sera prise sur eps:diliérends, conformément. aux prescrip-…; prafgssions.de marinetdesoldat. os eairtgn Hoet 
pieimstents «eee ON rr |, ykeprojet.de déeret, indique qo'on an dà Jage eee 
U abri, ijivetrò heirds Lie tondi bit o ot aöjour-” E 15 Daos le cas d'un langer subit ou provenant da dehors, le gonverne- | choisì pour le prgduire constitae därllepee, Pr om que nous ne, 


7 ot Beb AC zr e f EP LENA, eha bud ete Il k s dor! iede, urs.des Etat fed, Sane ne wenst ie 
kragen pils de-fertete” qri’18' bri iben: gnoe à In lelâture 5 mais ; ment. du canton menacé doit, requêrir le secours ats contédérés ot en | saurtons acceplen. en iët 

: anthatta oa: AR2400:. Tes cous Ante ARRA on oan Ezempts de toute ambition: pêrsób eren pi @stons devait les” 

veer leidt và: BEAT, les cousölides Sletpetunibes dBA au corp. wésertils. do le nation, cou le A sdk Óf nos antécêdenté sé: 

ARENA . a "Egrmdbig 

gortörscehe lettre à haaende n 


:aviserimmédjaterent l'autorité fédérale, le tont sans préjudice des dispo- mpts ‚de tout” a | 
db ge 
ee agmelig Pere dv 
Glipa do fen de Bafabreet Meuse 458 pore; rrelike hele dani. Ha oss Purjencè, le pbteihee een PDE. JEE Beute Ponkans, mear wonsdamm. 


‘ f'canton menaté est autorisé à requérir le secours d'autres Etats eönlédérés, | 8 »19 mai 1848. » 7 
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Seconde lettre. 
| | ve oeervnt, 0 mai 1848, 
» ekoaster le président, k 


«-» Absent au-moment où est parvenueici i la ngave Île qr'en,nn iet de dé- 
ercret était proposé poar baunir notre famátle.du territoire Érancais, je n’ai pu 
jeiadre ma sigualure. à-la lettre ane raes frères vous ont adressée bier 19. 
-…eonrant ; mais Je ni”cmpresse de vous déclarer que j'y adhère entièrement, : 
gvous prie de voutórr bien lé-föire connaêlreà PAssemblée nationale. 
Db » Recevez Monsieur, le pentel Passurance de sna-hate vonsidératian.’, 
_. v& Sign: KOUIS D'ORLEANS. » 
Ur. Drouyn de PHüye, president ‘du comité. des affaires êtran- . 
‚ gères, a donné lecture-du projet que la commission a adopté sur 
la conduite a suivre par! Jä coiïiinission exécutive dans les affui- 
res de Pologne et d'Italie. Voici le textede la proposition) de la 
-_ Commission : 
« L'Assemblée nationale invite la còthmission exécutive à 
maintenir.pour règle de sa conduite, le sentiment de Passern- 
: biëe résumé par ces mots. 
_» Pacte fraternel avec |, Allemagne ; a +reronstitution de: 18 
£ Pologne; ; — affranchissement de Pitalië. a ee 
L'Ássembië, à l'unanimité, a sants ee projet. 


à subir, par vous, Je despotisme de la rue, l'intimidation de l'Éémeute, la pres 
sion ezterdeura;conrme disent vos'amis du 24 février, vos amis du 15 msi, 
peut-être ! J 

Nous le rípétons, ee fut li, cause de tous les désordres que votre nom conli- 

nuu de pròtéger, ‘quoiqul fût évident que vous n'aviez plus votre liberté 
d'action: Eli bien! à (bevers les regrets publics, on cherchait encore, on trou- 
vait des excases pour vóns: Jl aëtend, disait-on, il guelte instant favorable; 
tpeut-ètrie, la bien ne peut-il sortie, que de Peréès du'mat, Nous ne parlons pas 
‘aú-nam degjuelques royafiates, qui, se fiant'à vos précêdents, de la restauration, 
‚oude la monarchie de juillet, vaulaient deviner en“ vous le Monck de l'ane 
‘des deux-royautés.“Kous ne parlüns qu'uu nom des hommes d'ordre qui de-. 
mandent à nn gouvernement quelconque, celui de la république comme à 
tont uutre, ce que tous les cituyens, toutes les Familles, tons les intérêis, ont 
droit d'eziger des hommes qui. prétendent à l'honneur de les gouverner: du 
repos, de la sécurité, lú paix, la liberté, le respect de la civilisation ! 

Et cependunt derrière ces illusions, qui vous protégeaient, le désordre or” 
ganisó par le gouvernement de l’Hôtel-deVille suivait son cours. Les dépnta-, 
tions populaires venaten t‚d’heure en heure, la menace à la bouche, le fusil en 
main, vous arracher des, eoncessians ou des promesses, que votre bon sens 
désavouait intérieurement sans doute, mais-que veus n'aviez plus le droit de 
refuser à vos maîtres. Vous aviez constitné en dehors de vous, au Luxembourg: 
un pouvoir rival qui ezergait.la vraie dictature ‚ reconnue par vous-même 4 
celle des maases. Vos discours, vos actes liyraient en pâlure aux passions der 
„clubs, aux exigences inexpérimenlées des députatious d’'ouvriers, toutes les is 
‚| sociales, industrielles, commerciales, civites, qu'un avocat rayait impitoyabl e- 


_ Gette nuit, à une heure, fe gênéral Courtais a été extrait de: 
Ja prison vù il était détenu depuis son ‘drrestation , au Petite. 
“Euxembonig, et aêtó transféré à Vincennes. _ 

— L'antorité avait éte- prévenue que depuis plusieurs j jours 

« certains fauteurs. de troubles , préparant de nouveaux projets 
ávâient itstallé ditins plusieurs maisons voisìnes del’ Hôtel-de-. 
Villeat:-de Ea prèfeèture: de police: des télégrapkes: à Vatdede 
Jamiëres. Ainsi, samedi au soir, on remarquait au somthet d’ ûrre: 
maïlon voïsine de la place du Châtelet des lumières qui, pa- 
raissant et dispar.issant touf à:tour et s agitant, d'une certaine 
fagon , indiquaient des signaux convenus à l'avance. Lesre- 
cherches vigilantes de l'autörité ont fait connaître les auteurs et 
Ies motifs de cette dorrespondance nocturne et aérienne. 
“_—0a lit dans le Peuple coïstitwant,journal.de M.,Lamennais: 

5 eLá santé du citoyen: Lafnennais et ‘ses occupations multi- 
pliëes,. gui ne lui auraietìt, ‚pas permis d'assister régulièrement | 
aux sénces de Ja comraission' dé constitution, l'ont dètermininé 
à deaner sa dómission de membre de cette commission. » 

Le motif donné ici à la retraite dé 'M, Lamennais, nous parait. 
um prêtexte honnêteM: Lamennáis, qui. # eu le tempsde pró-. 

: mm projet de constitution, aurait trouvé probablement des 

oïsirs de le discuter en „cormission, s'il avait pu:espèrer. de- 
voir prévaloir ses idées sur celles de M. Cormenin. 

B'après les idées exposèes par ce dernier, la constitution de- 
vrait ne poser que les grands principes de \'organisationde la 
répudbliquë nouvelle. Lesdebats sergient réglés législativement. 

‚ — La tranquillitë est  entièrement rótablie à Lille. 

‚Bourse de Parts du a. rr gen kon a para ‘vouloir monter au débutdes 
aflbires; mais la rente est erisuite retombée à ses priz d'hier, Il y avait fort 
peu de variatiogs. Les. actions de la banque ont d'abord, Hléchi vivement. 
Op:disait, qu'elle ne donperait aucun dividehde à ses áctionnaires peur le 

jer scmestee de 1848: Les chemins ‘de Fer étaïent faïbles; on aftendait 
les Hétaïls de là réünioh du comité deë: fipances qui a dû: eeonpsr s cema- 
tin du projet de déeret relatif an rachat des eoncessions. 
SEe3 pes qui at ‘fermé hier à 47- 50, a fait 47:50 et 48, et reste-à u. 

Bert be €, quì élaùt bier:à 69-59, a varië de 70 à 69-25 et fêrme à 69-50. 

Bu ibângue de Pranbe eiyacië de 1375 à 4850 -ct reste à 1360 ;les Qaa- 
_$re-Gannuz.ont fléchi de-5 fr.à 760; Je-zinc de la Vieille-Montagne 2 a me 
2075 à 21005 fes bons du trésor étaïent à 31 p. e. d'escompte. 

L'empcant romain a fait 57-874 et 57. L'emprunt du Piémont 880; de 

dens, emprunts belges ont mogte de 1/4 à 65 1/2; la abi belge de 20 
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fort! Toutes les conditions da erédit  publié,toutes les garanties de la propriëté 
‘tons Jes élémen ts du commerce. > Pindustrie, de la richesse publique et pris’ 
vée,, tous les ressorts du gouvernenient, de administration et de Ta justice; tout 
ce qui constitue une société  négulièrë et acti ve, a ëté brisé, commé'à plaisir, 
en deúx mois de temps, avec ufiè. le ägêreré , une si présoniptueuse iguo- 
‚rance, qu'on ne sait pluie. en vérité, Bit né faut pus plaindre plutôt que détes- 
ter les auteurs de ces actes aussi imseridés tue cotrpábles! 

Nous ne disons plus , ‘dès lord; Voild eégue vous does fait, puisque vous. 
aviez abdiqué notre mandat de tonfiance; Mais nous vous disons: Voilà ce 
que vous. avez laissé faire » vous, ina et PR réel du en 
provisoire. : 

Eh bien , encore, ), opinion àuêsi okstinée à à croire en vous, que» vous pa- 
raìssiez résolu à la découräger, ‘comptait ‘sur trois eirconstances déterminan- 
tes, qui vous rendraiënt tout entier à ses $éeux , à ses espérances. 

< Quand la garde nationale de. ‚Paris,, disbiton, s'élövera de 60 mille hom: 
mes, à 200,000, par Pencadrement de toutes les forces vives, restées en dehors, 
par la fusion, la discipline et la fraterniié dés bons auvriers qui se sépareronts 
alors, des fainéant el des perturbateurs, komme à qui nous nous confions, se 
senlira appuyé, soutenu, par Ja bonne populatian de Paris; et il osera se dessi- 
‚ner. » Illusron nouvelle } Vous avez continùé, après comme avant organisa. 
‘tion de la garde nationale, à employer cei mots’ révolutionnaires, ces môts 





ganisée, comme s'il y avait, hors. ela garde nationale, telle que la voilà, un 
autre:peuple que celui qui est du, ressort de lá préfecture de police. 
On disait encore: « Qstápd | les. lectiond aurbút eu lieu, quand une majo- 
| rité pacifique et modéréé, gera sörtie de dix millions de tuffrages ‚ tout s'é- 
‘elaiscira , chacun, prendij son tôle vräï , et \'élu de nos #ympathies les justi- 
fiera par son attätude, # élections ont ptoduit une majorité raisonnable , 
nous le croyons ‚nous le voyons déjà. Et le gouvernement n’a point.changé 
de lingage ni de conduite. On e entendu les hommes de son choix, celui. par 
‘exemple qu'il avait noïmmé d'office coloriel de-ta 12e légion, M. Berbès, dé- 
darer qu’if marcherait contre Passernblée zi elle ne se raingenit pat à ses doc: 
trines en matière de gouvernement républicain; Or ses doctrines ne sont 
plus un nystère ; il les a-praclamges ! 
Ki Mais, disaït-on, enfin, attendez que Y'assemb Iée soit téanie. 2 Elle Pest; et 
vouá, aonsleur, vous vonp/ btes s Ípies6 glisser, tout dougeniet, dns eff 
EEE midjorst é danst kimdhioritës vous étes tombé, | par ‘chòlz, avéé. 
ae ‘premier rang des membres: du ‚gouyern ement provisoire, à 
‚nière place des membres dela enmraission ezécutive. Vous êtes même tombé 
comme orateur„an niveau de Gette- situation subalterne, car le talent s’a- 
baisse avec le caractère. Aussi, pour éohapper à toutes les responsabilités, de 
tout.-genre, que cette triste. situation fait retomber sur vous, vous vous ré- 
‘fagiez dans l'inaction et dans le silence. Vous les érigez en système; et‚de- 






à l’avant-der- 


ida fette A à a de Lamartine par la 
 rédáctión: es jourzal V'Assemölde Nationale,dont nòus 
‘avons fait mentloft, dans nótre numéro d’ hier : BE 


ak. ee TS De : 
ge M. de Lamartine. 


a N ikan de la commission du pouvoir. esdeutif. 
fat aal 


wr dike sa Gi 4 bas ne Hidiës pas: les letéres qui voed étaient adrendées,” 
eandis fdan atied giand’ soin de lire les:.j journauz: Nous n'gurions vdûlu 
„ élittê "à vous, et pur vous, ce qúe nous allons imprimer. Maië, domme nous 
des $que vous en preiiès: tecture,nous nous résignons à glissei-notre lettre 
-sóns le pli de notre journal, pour quel le arrive à sor adresse. Cinq cent mille. 
heeten servit dätaii Ttjeohidende ; nous ne le regrettons pas, pour nous, . 
‚Eeevrörts les Éelieus, inorisleurs elles ont mal: réussi àla-monarchie parle- 
mentaipe ; ; êltes vón® rat Anne répablique. Nous ‘les croyogsinutiles à votre 
Bikánt; ‚Dams tous les vas, elles éeraient indignes de notre-carúotère. :Parlons 
b clairement; c'est te seul moyen de parler utilement. Il est temps 
mx pour la France, cómme pour vons, … 
| ée‚d'abord,de voir votre opm, mâlé a aux ár énemeonts ‘des 
WErotgigpasag ne. l'avait goêre práparée hce xevirement, Mais 
les gódolntians je { i fonte mire.d des évolutions persoanglles, s souvent cou- 
‚ paliles, tqujaurs â ranges, duûlquefois, salataires {La vôtrg Nops rassura, après 
‘nas amgin Kurpriss et, Je 25. égrier, gprès.ane magnifique jouer qui sera la 
belle pace de votre vie, la Franee.ne.se. souvint; guedu gran, le religieuz 
de 182%, di, gd orateur constitntiennel de 1834; zelle: vablie og gen entilhsmme 
”devenn'répähij vald ; zelle ne sit plusen vous que. ‘P'homme de courage di avait 
“repoussé avi rekt le drapeaa rouge, pour plänter, d’uge main résolüe, le 
drapeau tricoland, stat la condamnation de J'anarchie; Pétait fe triomphe 
do l'ordre! cela se jour, vous rallier Jes ceeurs et fes sprite; Ús Eftmce , 
espéra ; Europe fut ad le monde eut lesgepxsur voùs. 
C'est qu'on attendait.de Vous; sle développement des garanties: de la répu- 
‚ blique tieolore, et la róprordion djs fareurs de „Ja.tépublique rouge, ‘Dans cat. 
eepoir;schacun. seconda. ow age Kula, dictatie. pele gouvernement pro-… 
‚visoire s’était arragée. Les inten já, plus. prbfond ément hlessós se, résignê-, 
„reiië buil, pare gufilseraptes gtrevóitle bien, Netrenom eut un ”im- 
‚nreinse prestige dans de- id Olle mi derne: servie qu'à ine nne. 
‚ grände'déceptioë!- KN E 
Qit'avez-vous fait de cette dictätnre, daatent dane vaare, d'antent plee: 
respeotable pour celui qui en était investi, gu elle ntótait pas comen pe! he 
«armes, mais décernée pár la confiance publi 
Ta, Vous l'aver immédiatement hhiijisée Altis fes imdiins “de la mrlútade. Ee 
gt en blanc que vonp receviez de In Fratide delairde, voie: Valvedhtaisà'la 
5 pn d de, „mpeg ipimtelligenten Cé Hak otre première errérjd Maódrde 
es dutres ; of fat la enuse de tot ted Eikbarras, äu iniliës Eesqaols 
a  débatijp Hepajs deux mois. En v 
ispò „enlier gone Í fes fenêtres de jaap: 
d pd] 'estvh-dire vive de gou 
oenprkins dont sos ésios compli zalgp 
Kersters Akeangines enoore dps. sij ie 
pii. Desocte quo, a $ 


15 mai, tenir sa parole de dissoudre V'assemblée,-qui ne:répondait pas à ses 
vues, Án_moina, il était consóquent; ; it avait arboré le- tin roüge dès le 
ber février ! mais, vous, vous |’aviez ebattu le 251 

“Comntenten êtes-voers là; monsieur? Noustous: Ie dirons: c'est que Te con- 
(suse personnel (et vous en avez fait preuve) nè suppose pas toujours le courage 

pdlitidiie,ni Pénergie de caractère. ‚Tout Frangdis porté en lui: même un point 
d'honneur’ qui te fait brave devant ùn danger'matériël. Les comhattants des 
‘bärticades étúient braves aussi: ‘cel en fait- ï des homsiies d'Etat? Un courage 
plus rare, c’'rát de se mettre en gârde contre Ies séductions de la flaiterie, contre 
Venivrement de. la,popularité, € contre les enfraînements d'une amitié compro- 
mettante. L'honnête homme politique ‘duit tenir à ses idées, comme il tiendrait 
ses eugagements,et vous éliez engagé, envers le pays-ÂÀ force de vivre dans cette 
almagphère révolutionnaire que vous. avez eréée et entretenue durant deux 
mois autour de l’Hôtel-de- Ville, vaus en avez regu les émanatiens, Vous avez 
eru,-d'ubord, qu'il était d'une sage politiue de réunir dans le conseil de gou- 
vernement tautes les nuances, sai-dizant pour les fondre ; mais.il-est arrivé; 
comme il arrive toujoursy-qne lea couledes les plus vives ont effucéles demi 
teintes. La partie violentea abiorbé la pertie modérée. 

Alors, veusvous êtes borné à Iuissér’ eroire, dans le publie, pour amuser, 
pour amortir Popinion, que deux partie existaient toujours au sein du conseil, 
quand’ dejh vous aviet subi là toi du plús fort; Etpúis, comrhe tout le moûde 

s'était laissó” fire, durant deui mois ét demi, vous vous êtes adcoutumé à èrdiré 
que ce qui était impuni était fannoent £A: chiacun, en ‘particuliër, vous disiez : 
‚Comptes sur moi, je suis dod Úörrèyf totre main touchait toutes les mains, 
depuis | les anciens ministres dé” Lóuki:Philippe jusqu'au citoyen Sobrier ; de- 
puêd fes teprésen tants des ageteities Aymasties, Jasqd. M:Blangui. Burbèsa 
intérpräté, à sä manïèré, cé ‚gue's vöds aren pu tui dive d'éniginatique. Ila 
pensé que c'était fortifier le, „pouvoir ‘dictatoriäl, qued äinhitmider l'assemblée ; ; 
il a imaginé va defilé, anx.crig de: Five, la Polognelà ò travers la salle des séan-. 
ces; el tous les moyens de rédjstance s se zont (rouvés écartés tout à point, par, 
une sorte de. fatalité! Seulemgnt Barbès a, franchi les bornes, et il n’a pas pu 
se défendre, en pässant devant, la tribune, d'y monter, ef d°y répéter la scène. 
da 24 février. L'exeinple est wi contagiens! voilà où vous en ‘êtes deed aôn- 
koel malgré vous, sans doutg, et à votre ìnsu, nousaimons à le croire. : 

„Tel:est lientrafnement. les;faudses- sikuutions; telle est la penta des crreurs 
de.principes telle est la loi du deurshamain: qui Empofte-leshommes dans der 
voies-périlleuses, qúand leur caractère ne domine- pas lenr- passion ou leur 
talent, La jourmêb du Gn weât-elle- produit d'autre malheur que d'apprên- 
dre la Brance qivit perfaltait plus cùïipter sur vous, elle serait àj ed et 
tedabie !- Ori voudreli poaroìrVarraetier de Phistoire!. 

Et, ‚monsieur, où étaient vo efforts pour empêcher ta ronte. 
du 15 alat uelles mesnrès préùet-voùs auj jourd’h uiipötr- ta vépäref'; poor en 
nj | Votre ndutéau commandarit del garde niationälé vient ; 

le léndema DePalrentat’ ‚ Üéelamer tontre la rdactind’, 'éu' haut -de latie 

büneencòre biâtante des ‘trêpigaêrents de Ponarehie'! en. Blartyhiù, et Mu-’ 
her 4ont en „fatto et se riëa t'de ‘vos nikndats d'ärirdrier'! Lóé Moiriteur bat 
met. La comrhissfon ezécul e isole de Pasgenibléé. Laidemblóg. rend des 
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„ment d’un trait de plume » 405 la: dictée du premier vena qui criait le plus, d 


menteurs de réactéon et de peuple Hap les ópposer à-Pordra et à la nation or- : 


grt de 


vant cette. insotion „HI, Barbès, ‘Panciën colonel. de votre choix, est venu, le 


atare Ì kom zes aux zesles des gardìs „nationaux. fués dans un club ‚et Îè göüverrie- : 


de la garde oafionale , aú milieu des représentants du petiple { Cette inúrtie, 
cette taciturnité , ne hentai aten: pourrait y voir une eonspi- 
ration! Ee 

Et cette noble attitude de Vassembiée, ce concours si si intelligent dela garde 
nationale, et de ces enfants du peuple, passés aujourd'hui du côté des barri= 
eades de la loï ; le zèle de cette armée qui se venge de lingratitude des. Pari- 
siens en venant les sauver ; ce cri de Popinion publique quis’élève pour mau- 
dire la terreur. et les terroristes ; ; n'en est-ce pas assez pour vous détromper id 
pour voug ramener ‚nous et‚à vous-même P Ïl en est temps! Vous pouvez ra- 
niiner dit hn moment toutes leò espéranoes du pays; il vous en conjure ! [ext 
si prompt à oublier leí torts! siardent à saisir ane bonne parole !sì conliant, 
si déroué ! Rompez, rompez un pacte impie ! Rendez-nous le poète religteux 
„qui pacifiait les‘êmes, qui élevait les imaginations! Rendez-nous Poruiger 
qui condamnait les clubs de 1793, en termes si élognents ! Rendez-nous Das 
torien des Girondins qui maudissait les Montagnards ! Rendez-nous Jes inspi- 
rations du 25 février contre cetterépublique rouge que vous aviez flétrie, et 
que la garde nationale a vaincue;elle vous fera hòmmage de son succès, et 
elle criera encore: Vive Lamortine } ! quviqu’etle en ait perdu Phäbitude. 
Rendez-nous l'avenir que nous attendons de vous, et nous oublierons le 
passé. Ces gens-là voulaient faire de vous, de vous, esprit si élevé, si culiivé, 
si fécond, un Masaniello! Vous savezcequiladuré! ll y a deux mois, vous 
étiez pour nous, Washington! Aujourd'hui, vous pouvez être, vous devez 
‘être, si vous le voulez, un de nos trois consuls! Car, après vous, maintenant, 
après l'épreuve de cestrois mois, la France n'osera pus ze fier à un seul ; vous 
lavez été sa dernière illusion. 

1 vous reste encore un beau rôle! à celui de Washington, il danodit dit- 
on) ‘une épée. Ce n'est plus là l'objection. Le règne. des épées a passé, le jour 
où eelle de Napoléon a été impuissante pour sa défense et pour la nôtre! Une 
èpée.a.t-elle sanvé les Bourbons de la branche aînée, le 29 février 1830? La 
force brutale des sabres, de la conquête , get,brine;: brisez velie er! 
gils populaires. Que les fusils, comme lea é péés, s'abaïssent afer 
les îdtées. Faîtes-vous général des idées du siècle.’ Agissez par Víntelligence, 
par la philosophie, par la persuasion. Ge qui reste aujourd'hui des canons de: 
| Bonàpärte, c c'est la mitrailie d’idées qu’ils contenaient aussi, et qu’iÎ a répan- 
| dues sur le sol de l'Europe, où vous les avez vnes germer, où vous les voyez, 
aujourd’huî grandir. Ses codes &taient à la suite de ses armées comme les 
cotons suivent les armées de l’Angleterre, 

' Napoléon a francisé Europe par la victoire; continnez son «uvre par la 
parole! quel homme, plus (ue vous, anjoud’huï, en a le droit et le, „moyen? 
L'Europe vous admirait dejà comme poôte, comme orateur. J ustifiex. Vos eu- 
vres et vos discours, en les appliqadnt. Répudiez donc un rôle, et des ausilia'. 
res indignes de vous. Arrière ces lazzaroni qui venlent faire de la républiqge à 
coups d’émeutes; arrière ces bandes dont les chefé ont pour arrière-pensée , 
le despotisme, et les soldats, le pillage! ‘Les décrets de l’hôtel-de-vikle g'ont. 
 dójdque trop pillé toutes les fortunes. Ne parlez plus aux ambitions privóes 






t aux diverses fractions des partis, anciens ou nouveaur, pour leutpromettre 


l'impossible, à condition d'en obtenir une trève. Adresser:vous à.la Franoe 
entière; dans ce beau langege qui vous appartient quand vous sorven la putrie 
et lä véritá  Arborez la dövise de Cósar; laissez aux intrigants In devise de Pom- 
pée! Dissipes ce cauchemar qui pèse sur la France depuis trois mois, Réveilles- 
la, pour ses noûvelles destinges, pures de tout regret , et sane retour vers le 
passé. Eatoures-vous du cortége de talents qui convient à un homme tél que 
vous. tier vous:done Ie Messie des masses brutale, ou ce tui des intelligenaas? 
nous róügissas d'avoir à vous poser cette questioa, 

7 Arrêlez súrtout, et promptäinerit, ér esprit de démolition qui sent eimpáré 
de tous les hommes oppelés depuis (rois mois, à diriger- "admini ie u 
pays. Ils se eroient toujours sur les barricades; c'est leur passion; on, dirait que 
c'est, leur mission. Ils ne s'appliquent qu'à détruire; ils renversent tout cq 
qu’ils touchent. Que de ruines amoncelées, et on ai peu de terups! Acrachez lé 
marteau de leurs.mains. Nous n'avons pas-un monde'à refsire. La France ezis= 
| tait, morisieut, longtetúps avant nous; tâchons qu'elle: dure encore quand 
ons uy sefons. plus, On ne eonstruit, pas úr- gou vennemmbsotide sir. ua sól 
ö ik Sig: ahd nt tnt: detare) teert ann” Senta hie 

eúreusemient; lind want Tes-dnbdrt En Piybraul*Toree des choses pri 
pousse la destraction, quand elle approche des bases de la société, Allez voir 
Neuilly, dans son état actuel; vous y ttouverez un symbol de [état de la 
; France, Les démolisseurs ont pu ren verser le châteaù, briser des osutres d'art, 






| länéantir des dhets-d'abu vre d'industrie, ravager tout ce qui était Poùvrúgè et 


Fo: rgueil ded hioinniés! mais, depnië que ‘ces actes de vandalisme ont été ooin- 
mis (et vous saves qne ces nouteauc barbares ont été écrasés sous les dé} 
combres mêines qu’ils ávaient fáites, brûlés pár Pincendie: qu’ils avaieng al- 
lumé); depuis cetie époqne, le printemps'est venu; les arbres ont revêtu leur 
beau feuillage; les arbustes:ont flèuri ; les gazons ont répris leur fratcheur'; Ja 
main des hommes n’a pu détruire d'avance oe luxe annuel de-laareture, cos 
.mâgnificences de Dieu; leur éclat repose et conmle: la. vue, troubiéeetaf. * 
fligee par l'image d'une destruction sauvage et stérilé ì Bh*bien, monsieur;da — 
France, la société frangaise, est atssi: Paaomraderdieu,. "geuvre de quatorze 
„cents ans, protégée parsa bonté puissantel ENE 
‚La France défie les démolisseurs ;; ils vant pu ravager sea „palais et ses finar- 
ces: : ils'sont restés impuissafits devantdes-moeurs et ses idéos. Les révolations 
de gouvernement paaserit auxddneùs delle ; elle tient de Dieu ‘ane ândmortalkté 
qui survità Aout;- La doofété frangaise abandonne et laisse-tontber tin 
gouvernent mal’; êlle se confié avec entraïnement à ceux-en-qai vlieg 
Repousséz les:enmemis de sès principes de- cônservation , de ses souvenirs 
historiques , de son élégance, de sa générosité, de ses verts de famitie , de 
son luze:même qui fait sa gloire dans la paix, et qui assure lebiènêtre des 
travailleurs. Appelez à vous tous ceux qui comprennent notre pays telqu’il 
est, au lieu de rèver une société’ iraginaire et. impossible !: Emun@ôt ‚re- 
prenes votre place à la tête de là vréie Banos, et-vous anpen- Fappui ea 
vraie nation, : Eee aen 5 È 
Aujourd'hui même, monsieur; vous deves monter à la tribune, got, vons en : 
pliquer sur la Pologne. Expliquez-vous aussi sur voustmême. Dépouvres.vptra 
Ceeur aux représentants du peuple, temme vous ‘avez découvert volrapoite 
à des assassins (qui, sachez-le-bien, n'étaient pas des réactionnaires!), Derlès 
cette langue que vous parliez si bien, etque des Francais savent toujours on 
tendre, Faites ua appel àl'uniou de l’Assemblée nationale, de Ia gardenafionale 3 
et de l'armée contre les véritables ennemis du. repos public, Signalex les dan 
gers. Demander tous les moyen»: „nécessaires pour les-combattre. Indiques zatre. 
but. L'assembiée n'attend qu’une impulsion. Donnez-la, et vo ous, ver gqu’elt d 
 saura la suivre, Mais prenez garde : lassemblée, abandonnéeà à ait ägi 
ra seule; et dés lors elle ne comptera plus shr: pevsórine. Les circonstange 
Gréent dès hommrries,quend les’ hominés né sáverit pas  diriger les cirdon atie 
Il n'y a plus d'homme indisperisnble! un homme ne reste Ene sacha 
se tenir à Ja-hanteur des érénements. EE 
Sqyez bien cónvaimee, mesnsieur, du désintéresiemzenst de, aol 
Caquike au:d'emer au commencement de cette lettre ‘von 
nous avons été péniblement affectés de votre:désertion’:' pare ommezenous: ef 
mot, il est juste ; vans aviez dóserté à l'ennemi, Ròntwes dans votre patri 
Vous y serez accuei}lì avec transport, Nousmêmes, dans hotte humblé sphà 
re, nous vous soutiendròns avec autant d'ùrdéur que nous en avosteaoi 
vous attaquer, Mais il faut à Popinion dont nóùs sommes les organes, des. 
publics, des déclarations, solgnnelles, suivis d’actes signifioatifs, N'atten 
pan ce. mot fatal gut a renversé deux mongrohtes ; ed est trop tard 
hhor agréer, Monsieur, | ‘expression de notre reapectueuse cunfian 
Las nÉpacteuns du journal, 
Vassemblee send RER: 
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